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RESUME 
 
 
Le présent document « Référentiels combustibles bois énergie » sôint®resse ¨ d®crire les combustibles bois 
au sein de lôensemble plus vaste de la biomasse utilis® par la politique ®nerg®tique (sous-produits industriels, 
sous-produits agricolesé). 
 
Ces référentiels ont pour objet de définir les caractéristiques et exigences techniques liées aux combustibles 
bois énergie utilisés pour l'alimentation de : 

- Chaudières automatiques utilisées pour satisfaire les besoins en chaleur (chauffage et Eau Chaude 
Sanitaire principalement) dôun b©timent ou dôun ensemble de b©timents via un réseau de chaleur ; 

- Chaudières automatiques utilisées par des sites industriels ou des centrales de cogénération 
(permettant la production ¨ la fois de chaleur et dô®lectricit®) ; 

- Installations de traitements thermiques, notamment concernant les bois traités ; 
- Installations de gazéification suivie de combustion. 

 
Ces r®f®rentiels ne portent pas sur lôensemble des combustibles bois ®nergie (ils ne sôappliquent ni au bois 
sous forme de bûches ni aux briquettes de bois reconstitué) et sont ciblés sur une partie de la « biomasse ». 
 
Le travail a consisté à mettre à jour les référentiels « combustibles bois énergie » rédigés par FCBA en 2008. 
 
Les résultats sont déclinés en 4 catégories de combustibles bois énergie. Les paragraphes 2 à 5 définissent 
dans le détail ces catégories. Les paragraphes suivants portent sur des éléments communs ¨ lôensemble des 
catégories. 
 
La catégorie mélange@ et préparation@ présente dans les référentiels « combustibles bois énergie » rédigés 
par FCBA en 2008 a été supprimée. Les fournisseurs de combustibles bois énergie peuvent être amenés à 
approvisionner une chaudi¯re bois par du bois d®chiquet® issu dôun mix@ des produits des catégories 1 à 3. 
Dans ce cas-là, la préparation@, dans laquelle la proportion de chaque combustible est connue, aura des 
propriétés intermédiaires qui dépendront des quantités de chaque produit mélangé. Les mélanges, contenant 
une proportion inconnue des différents combustibles, sont exclus des présents référentiels. 
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1. INTRODUCTION 

 
AVERTISSEMENT 
Le présent document est une mise à jour des référentiels combustibles bois énergie rédigés par FCBA en 
2008. En cons®quence, une partie du texte dôorigine a ®t® conserv®e. De même, de nombreuses sources 
dôinformations, notamment celles du glossaire, sont identiques à celles du document original. 
 
 

Les r®f®rentiels combustibles bois ®nergie de lôADEME repr®sentent lôoutil sp®cifique de suivi-évaluation des 
contrats de subvention de lôADEME. De ce fait, ces r®f®rentiels combustibles bois ®nergie ne portent que sur 
les critères évaluatifs des cahiers des charges de lôADEME, en particulier : la nature du combustible, la 
provenance géographique du gisement, le respect de la règlementation, lôusage et la couverture en énergie 
bois de lôinstallation. Il sôagit donc dôun document de r®f®rence utilis® par lôADEME dans le cadre de la 
contractualisation des projets financés principalement sur le Fonds Chaleur. 
Ces référentiels ne constituent en aucune manière des normes mais sont des règles nécessaires au suivi de 
des conventions ADEME (par exemple, l'ADEME souhaite assurer le suivi précis des prélèvements et des 
consommations, ce qui explique pourquoi il est parfois indiqué "seules les préparations sont autorisées par 
l'ADEME"). 
 
Pour rappel, les crit¯res dô®valuation dôun plan dôapprovisionnement contractualis® avec lôADEME sont : 

- les caractéristiques des combustibles utilisés, 
- les garanties sur la nature et lôorigine g®ographique des combustibles (suivi des gisements), 
- lôengagement des fournisseurs, 
- lô®valuation des risques de concurrences dôusage (y compris approvisionnements internes), 
- les garanties sur les prix et sur les consommations en biomasse, 
- le respect de lôenvironnement int®grant la gestion durable des for°ts, 
- la méthodologie de suivi  
- la garantie sur le respect de la r¯glementation en vigueur pour lôutilisation des bois usag®s et d®chets 

de bois 
- le bilan énergétique  

 
Pour assurer le suivi du respect de ces engagements pris, lôADEME met en place des audits 
d'approvisionnement avec pour objectif spécifique d'assurer une bonne traçabilité des approvisionnements 
par catégorie de produit et par origine géographique et d'être en mesure d'établir un bilan combustible 
conforme au contrat (les exigences applicables doivent se retrouver dans les contrats passés avec les 
fournisseurs y compris ceux de rang 2 et 3).  
 
Le paragraphe « articulation des usages è nôappartient pas stricto sensu à la définition des catégories de 
combustible et nôest donc pas contractuel. Il sôattache ¨ d®crire dô®ventuels conflits dôutilisation qui peuvent 
°tre, le cas ®ch®ant, examin®s au moment de la validation du plan dôapprovisionnement par la cellule 
biomasse et vise à mieux prendre en compte les articulations des usages pour les prochaines années sans 
pr®juger des ®volutions technologiques et ®conomiques ¨ moyen terme. Il sôinscrit en coh®rence et en 
application de la Stratégie Nationale de Mobilisation de la Biomasse (SNMB) qui vise ¨ assurer lôarticulation 
entre les filières de production et de mobilisation de la biomasse, et les différents usages (énergétiques et non 
énergétiques) de celle-ci en aval, afin de promouvoir les conditions dôun développement équilibré et cohérent 
des différentes filières de production et de mobilisation de la biomasse.     
De même, le paragraphe « caractéristiques physico-chimiques » par catégorie est descriptif et ne préjuge pas 
dô®volutions ult®rieures de pratique. Il ne rentre pas dans le champ de la contractualisation entre le porteur de 
projet et lôADEME.  
 
Ces référentiels sont complétés (séparément) par un guide technique sur la qualité des approvisionnements, 
lequel fait le point sur les approches de qualité combustible par rapport à une technologie donnée, des 
exigences de qualit® de combustion, des limites dôutilisation, etc émais ce document nôest pas contractuel. 
 

 
 

1.1 PERIMETRE DES REFERENTIELS COMBUSTIBLES B OIS ENERGIE DE LôADEME 

Ces référentiels ont pour objet de définir les caractéristiques et exigences techniques liées aux combustibles 
bois énergie utilisés pour l'alimentation de : 
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- Chaudières automatiques utilisées pour satisfaire les besoins en chaleur (chauffage et Eau Chaude 
Sanitaire principalement) dôun b©timent ou dôun ensemble de b©timents via un réseau de chaleur ; 

- Chaudières automatiques utilisées par des sites industriels ou des centrales de cogénération 
(permettant la production ¨ la fois de chaleur et dô®lectricit®) ; 

- Installations de traitements thermiques, notamment concernant les bois traités ; 
- Installations de gazéification suivie de combustion. 

 
Ces r®f®rentiels sôint®ressent à décrire les seuls combustibles bois énergie au sein de lôensemble plus 
vaste de la biomasse utilisé par la politique énergétique (sous-produits industriels, sous-produits agricolesé). 
Dôautres combustibles actuels ou ¨ venir pourraient faire partie de ce r®f®rentiel combustibles bois énergie à 
plus ou moins long terme si lôusage et la r¯glementation venaient ¨ ®voluer. Côest par exemple le cas des CSR 
(Combustibles Solides de Récupération) : ils ne font pas partie des référentiels combustibles bois énergie à 
lôheure actuelle mais cela ne pr®vaut en rien sur une utilisation potentielle. 
 
Selon la directive européenne 2010/75/UE du 24 novembre 2010 relative aux émissions industrielles 
(prévention et réduction intégrées de la pollution), le terme « combustible » signifie : 
« Toute matière combustible solide, liquide ou gazeuse » 
 
Ces r®f®rentiels ne sôappliquent ni au bois sous forme de b¾ches, ni aux briquettes de bois 
reconstitué1. 
 

1.2 NATURE GENERALE ET CA DRE REGLEMENTAIRE DES COMBUSTIBLES  

 
Selon la directive européenne 2010/75/UE du 24 novembre 2010 relative aux émissions industrielles 
(prévention et réduction intégrées de la pollution), le terme « biomasse » signifie : 
 
« Les produits composés de la totalité ou d'une partie d'une matière végétale agricole ou forestière susceptible 
d'être utilisée comme combustible en vue de reconstituer son contenu énergétique et les déchets ci-après 
utilisés comme combustible : 
a) Déchets végétaux agricoles et forestiers ; 
b) Déchets végétaux provenant du secteur industriel de la transformation alimentaire, si la chaleur produite 
est valorisée ; 
c) Déchets végétaux fibreux issus de la production de pâte vierge et de la production de papier à partir de 
pâte, s'ils sont co-incinérés sur le lieu de production et si la chaleur produite est valorisée ; 
d) Déchets de liège ; 
e) Déchets de bois, à l'exception des déchets de bois qui sont susceptibles de contenir des composés 
organiques halogénés ou des métaux lourds à la suite d'un traitement avec des conservateurs du bois ou du 
placement d'un revêtement, y compris en particulier les déchets de bois de ce type provenant de déchets de 
construction ou de démolition. » 
 
Lôarticle L211-2 du code de lô®nergie définit quant à lui la biomasse par : 
 
« La fraction biodégradable des produits, déchets et résidus provenant de l'agriculture, y compris les 
substances végétales et animales issues de la terre et de la mer, de la sylviculture et des industries connexes, 
ainsi que la fraction biodégradable des déchets industriels et ménagers. » 
Cette définition de la biomasse est la plus extensive et permet de prendre en compte la contribution de la 
biomasse dans la production dô®nergie des installations dôincin®ration. 
 
Il existe donc des définitions différenciées de la biomasse en fonction de la finalité des textes (émissions, 
valorisation des énergies renouvelables,é). Les présents référentiels visent ainsi à identifier les produits 
pouvant °tre valoris®s comme combustibles en sôappuyant sur les spécifications techniques de la norme 
NF EN ISO 17225 : 2014 (seules les installations de gazéification ne sont pas concernées par cette norme 
mais sont intégrées aux présents référentiels sur les combustibles bois énergie). Bien que, en avant-propos 
de la norme 17225, il est précisé « [é] est utilis® soit dans des usages domestiques, par exemple chez les 
particuliers, dans des petits commerces et des bâtiments du secteur public, soit dans des applications 
industrielles », cette norme peut servir de référence par défaut pour les installations citées au §1.1 et en 
lôabsence dôautres normes. A noter cependant :  
 

                                                      
 
1 Ces produits entrent dans les travaux du CEN/TC 335 et de lôISO/TC 238. 
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- il sôagit dôune norme comprise pour des installations de petite et moyenne puissance (petit collectif) 
- cette norme est appelée à évoluer (demande de révision en cours) 
- une norme nôest pas une obligation 
- les paramètres granulométrie de la 17225-4 ne sont pas conformes aux pratiques et appellent une 
r®vision (tant au niveau des fines quôau niveau des technologies) 

 
Les documents de la norme sont disponibles aupr¯s de lôAFNOR : Association Française de Normalisation, 
11 avenue Francis de Pressensé, 93571 Saint Denis La Plaine Cedex - www.afnor.fr 
Pour en savoir plus sur les normes applicables : http://norminfo.afnor.org/ puis « biocombustible ». 
 
Ces référentiels ont pour but de démontrer la conformité du combustible à la définition de la biomasse pouvant 
être utilisée dans les unités de combustion, de traitement thermique ou de gazéification. Cette définition est 
donnée par la directive européenne 2010/75/UE du 24 novembre 2010 relative aux émissions industrielles 
(prévention et réduction intégrées de la pollution). 
 

1.3 PRINCIPES GENERAUX RETENUS 

Pour une cohérence en terme de terminologie, ce nôest pas le terme « biomasse » qui est employé dans les 
présents référentiels mais le terme « combustible bois énergie » dans la mesure où ces référentiels 
sôint®ressent ¨ d®crire les combustibles bois au sein de lôensemble plus vaste de la biomasse utilis® par la 
politique énergétique (sous-produits industriels, sous-produits agricolesé). 
 
Un glossaire est proposé en Annexe 2 ; les principaux termes sont identifiés par un @ au cours du texte. 
 
A RETENIR : 
 
1. Entrent dans les présents référentiels les préparations, dans lesquelles la proportion de chaque combustible 
est connue, composées de ces produits. 
2. Nôentrent pas dans les présents référentiels les mélanges, contenant une proportion inconnue des différents 
combustibles, composés de ces produits. 
3. Les tests et éléments d'information à apporter sur les préparations sont ceux du produit mixé. 
4. Les présents référentiels proposent de réaliser des tests a minima et n'excluent pas, en particulier pour des 
préparations de produits, que des mesures supplémentaires puissent être faites (en lien avec la 
réglementation). 
 

1.4 SYNTHESE SUR LES CATEGORIES RETENUES - IDENTIFICATION DES COMBUSTIBLES BOIS 

ENERGIE 

Ces référentiels distinguent 4 types de combustibles bois énergie : 
1- Les plaquettes forestières et assimilées 
2- Les connexes et sous-produits de lôindustrie de premi¯re transformation 
3- Les bois fin de vie et bois déchets 
4- Les granulés 
 
Les 3 premières catégories représentent des plaquettes de bois@ classées selon leur origine ; 3 grandes 
origines se distinguent donc.  
 
Les 3 premières catégories peuvent être mélangées pour obtenir un mix@ ou une préparation@. Les 
caract®ristiques de ce produit m®lang® d®pendent donc de celles des cat®gories dôorigine. 
 
Chacune de ces 4 catégories comporte des sous-catégories : 
 

- CATEGORIE 1 ï Plaquettes forestières et assimilées sous lôappellation Référentiel 2017-1- PFA 
 

Bois issu de for°t, et par extension de haies, bosquets et arbres dôalignement, obtenue notamment sous forme 
de plaquettes forestières ; 

 
Cette catégorie est subdivisée en 3 sous-catégories : 
o 1A ï Les plaquettes forestières, sensu stricto, côest-à-dire les plaquettes bois issues de forêt, y 

compris les souches et bois de défrichement sous linéaire (par exemple sous ligne EDF) ainsi que le bois 
issu de la sylviculture et des taillis à courte rotation. 

http://norminfo.afnor.org/
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o 1B ï Les plaquettes bocagères ou agroforestières, qui correspondent aux plaquettes bois issues de 
haies, bosquets, arbres dôalignement agricole (bocage), mais aussi de vergers. Cette sous-catégorie 
contient tous les bois mobilisés dans le monde agricole, y compris les vergers fruitiers. 

o 1C ï Les plaquettes paysagères ligneuses (résiduelles) : Il sôagit de plaquettes bois issues des tailles 
et élagages paysagers et urbains issus de lôentretien des parcs, jardins et linéaires urbains, pouvant être 
produits par les professionnels du paysage ou les particuliers. Par conséquent et par extension, cette 
sous-catégorie englobe les plaquettes ligneuses formées des sous-produits du paysagisme en amont 
(fraction ligneuse) et en aval (refus de crible) du compostage.  
 

- CATEGORIE 2 ï Connexes et sous-produits de lôindustrie de première de transformation du 
bois sous lôappellation R®f®rentiel 2017-2- CIB 
 

Ecorces, dosses@, délignures, plaquettes non foresti¯res, sciuresé ; 
 
Cette catégorie est subdivisée en 2 sous-catégories : 
o 2A ï Les écorces : sous-produits abondants dans les scieries, sont distinguées les écorces feuillues des 
®corces r®sineuses davantage pris®es pour lô®nergie 

o 2B ï Les plaquettes de PCS@ (produits connexes de scierie) et assimilés : il sôagit de plaquettes (et 
sciures) issues du déchiquetage de dosses@, délignures, chutes, culées@,é apr¯s une premi¯re 
opération de tronçonnage ou sciage de bois bruts. Sont également intégrés à cette catégorie, les sous-
produits non trait®s de lôindustrie de premi¯re transformation du li¯ge. 
 

-  CATEGORIE 3 ï Bois fin de vie et bois déchets sous lôappellation Référentiel 2017-3 ï 
BFVBD.  
 

 Cette catégorie est subdivisée en 4 sous-catégories : 
o 3A ï Les bois fin de vie utilisables selon la rubrique règlementaire 2910-A des ICPE : bois 
dôemballage en fin de vie ayant fait lôobjet dôune sortie de statut de d®chets (SSD). 

o 3B ï Les bois fin de vie utilisables selon la rubrique règlementaire 2910-B des ICPE : bois 
dôameublement, de menuiseries, bois dôemballage ne b®n®ficiant pas dôune SSD, bois issus de la 
démolition et autres bois bruts. Les bois de cette catégorie doivent respecter les seuils d®finis par lôarr°t® 
du 24/09/13 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations relevant du régime de 
l'enregistrement au titre de la rubrique n°2910-B de la nomenclature des installations classées pour la 
protection de l'environnement. 

o 3C ï Les déchets de bois non dangereux à traiter selon la rubrique règlementaire 2771 des ICPE 
(traitement thermique) : bois dôameublement, de menuiseries, bois dôemballage ne b®n®ficiant pas dôune 
SSD, bois issus de la démolition et autres bois bruts ou traités non éligibles à la rubrique 2910-B. Les 
bois de cette catégorie ne respectent pas les seuils d®finis par lôarr°t® du 24/09/13 relatif aux prescriptions 
générales applicables aux installations relevant du régime de l'enregistrement au titre de la rubrique n° 
2910-B de la nomenclature des installations classées pour la protection de l'environnement. 

o 3D ï Les déchets de bois classés dangereux à traiter selon la rubrique 2770 des ICPE (traitement 
thermique) : bois créosotés, bois autoclavés ou imprégnés de sels métalliques 
Un déchet est classé dangereux2 sôil pr®sente une ou plusieurs des propri®t®s de dangers ®num®r®es ¨ 
l'annexe III de la directive 2008/98/ CE du Parlement européen et du Conseil du 19 novembre 2008 
relative aux déchets et abrogeant certaines directives (propriétés HP@). Les déchets dangereux sont 
signalés par un astérisque dans la liste des déchets mentionnée à l'article R. 541-7 (Nomenclature des 
déchets). 

 
Des combustibles plus propres peuvent être utilisés dans les installations classées autorisant un combustible 
avec davantage dôadjuvants (par exemple, les bois de la catégorie 3A sont utilisables dans les installations 
classées en 2771). 
 
 
 
 

 
-  CATEGORIE 4 ï Granulés sous lôappellation Référentiel 2017-4 - GR ; 

 
Cette catégorie est subdivisée en 3 sous-catégories : 

                                                      
 
2 Article R541-8 du Code de lôenvironnement 
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o  4A ï Les granulés de bois (100% Bois hors Déchets verts), normés NF EN ISO 17225-2 : 2014 en 
domestique et en industriel. 

o 4B ï Les granul®s dôorigine agricole (y compris granulés 100% déchets verts ou en mélange 
bois/Déchets Verts), normés NF EN ISO 17225-6 : 2014. 

o 4C ï Les granulés de bois traités thermiquement, au steam explose@ (black pellets) ou torréfaction@ 
 

1.4.1 Les mélanges et préparations 3 
 
Sont appelés « mélanges » des produits contenant une proportion inconnue des différents combustibles 
décrits dans les paragraphes précédents. Lorsque la proportion de chaque combustible est connue, les 
produits sont alors appelés « préparations » ou « assortiments ». 
 
Les mélanges sont exclus des présents référentiels. Seules les pr®parations sont autoris®es par lôADEME. 
Ces préparations sont assimilables à des combustibles bois énergie si chacun des différents combustibles qui 
les composent est assimilable à un combustible bois énergie. 
Lôorigine de lôassortiment/pr®paration doit °tre d®crite ¨ lôaide de la liste ®tablie dans les présents référentiels. 
Si lôassortiment/pr®paration est susceptible de contenir des mat®riaux trait®s@ chimiquement, cela doit être 
mentionné. 
 

1.4.2 Des référentiels  combustibles bois énergie  ? 
 
Les paragraphes 2 à 5 définissent dans le détail ces catégories. Les paragraphes suivants portent sur des 
®l®ments communs ¨ lôensemble des cat®gories. 
Les mélanges et préparations sont définis par les différents combustibles qui les composent. 
 

1.4.3 Tableau de synthèse  
 

 
Figure 1 :  Synthèse du classement des référentiels combustibles bois énergie 

1.5 SYNTHESE DU LIEN AVEC LA NOMENCLATURE ICPE (FEVRIER 2017) 

Les installations brûlant des combustibles bois énergie peuvent, selon les cas, être classées selon différentes 
rubriques de la nomenclature des Installations Classées (IC). Les rubriques concernées sont décrites en 
annexe 3. 
Les arr°t®s relatifs aux installations class®es pour la protection de lôenvironnement sont listés en annexe 12. 
 

                                                      
 
3 Adaptation de NF EN ISO 17225-1 : 2014 

Produits «combustibles bois énergie» hors référentiels
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Cat. 1 : 
Plaquettes 

forestières et 
assimilées

1A-Plaquettes 
forestières
1B-Plaquettes 
bocagères ou 
agroforestières
1C-Plaquettes 
paysagères 
ligneuses 
(résiduelles)

Cat. 2 : Connexes 
et sous-produits 
de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ 

1ère

transformation 
du bois

2A-Ecorces
2B-Plaquettes de 
PCS (produits 
connexes de 
scierie) et 
assimilées

Cat. 3 : Bois déchetsCat. 4 : Granulés

4A-de bois
4B-ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
agricole
4C-de bois traités 
thermiquement

3A- Les déchets de 
bois non 
dangereux 
utilisables selon 
la rubrique 
règlementaire 
2910A des ICPE

3B- Les déchets de 
bois non 
dangereux 
utilisables selon 
la rubrique 
règlementaire 
2910B des ICPE

Les bois de cette 
catégorie respectent 
les seuils du tableau 
1

3D- Les déchets de 
bois classés 
dangereux 
utilisables selon 
la rubrique 
règlementaire 
2770 des ICPE 

Mélanges
Proportion inconnue de 
différents combustibles 
des présents référentiels

Préparation / assortiments
Proportion connue de différents combustibles des présents référentiels

3C- Les déchets de 
bois non 
dangereux 
utilisables selon 
la rubrique 
règlementaire 
2771 des ICPE 

Les bois de cette 
catégorie dépassent 
les seuils du tableau 
1 et sont classés non 
dangereux

Produits domestiques
Bûches
Briquettes de bois reconstitué

Produits « biomasse» hors référentiels «combustibles 
bois énergie» mais utilisables au titre du fonds chaleur

Tout produit non «bois » (hors granulés agricoles)
Sous-produits agricoles,
Sous-ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ Χ
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Les combustibles bois énergie utilisés pour l'alimentation de chaudières peuvent être des produits ou déchets 
qui répondent à la définition de biomasse@ et peuvent être brûlés, avec ou sans sortie du statut de déchet 
(SSD)4, dans une installation classée au titre de la rubrique 2910-A ou 2910-B.  
 
Des combustibles bois ne répondant pas à la définition de biomasse et ayant obtenu un accord de sortie du 
statut de déchet, en ayant fait une démonstration de non dépassement des seuils, pourraient être brûlés en 
2910-B (produit autre que biomasse issu de déchets au sens de l'article L. 541-4-3 du code de 
l'environnement) au lieu de 2771. A noter quôaucun combustible ne r®pond ¨ ce cas de figure en février 2017. 
 

 
1 : sous réserve de répondre à la définition de biomasse : 
 a) Les produits composés d'une matière végétale agricole ou forestière susceptible d'être employée comme 

combustible en vue d'utiliser son contenu énergétique ; 
 b) i) Déchets végétaux agricoles et forestiers 
2 :  La puissance thermique nominale correspond à la puissance thermique fixée et garantie par le constructeur exprimée 

en pouvoir calorifique inférieur et susceptible d'être consommée en marche continue. Tout groupe d'appareils de 
combustion exploités par un même opérateur et situés sur un même site (enceinte de l'établissement) est considéré 
comme une installation de combustion unique sauf à ce que l'exploitant démontre que les appareils ne pourraient pas 
être techniquement et économiquement raccordés à une cheminée commune. 

Figure 2 :  Synthèse du lien entre les référentiels combustibles bois énergie et la nomenclature ICPE (février 

2017) 

Les caractéristiques des refus de crible après compostage seront contr¹l®es avant dôen faire un usage qui 
devra être conforme à la réglementation. 
 
Les broyats dôemballage non SSD, les d®chets de bois dôameublement, de menuiseries et autres bois bruts, 
les déchets de bois issus de la démolition peuvent entrer dans le b)v) de la définition de biomasse@, sous 
réserve du respect des seuils d®finis au sein de lôarr°t® du 24/09/13 applicables aux IC soumises à enregistrement 

au titre de la rubrique 2910-B. 
 
 

 

COMPOSE 
TENEUR MAXIMALE 
(en mg/kg de matière 

sèche) 

Mercure, Hg 0,2 

Arsenic, As 4 

Cadmium, Cd 5 

Chrome, Cr 30 

                                                      
 
4 Les réglementations européenne et française prévoient que certains déchets cessent d'être des déchets lorsqu'ils ont 
subi une opération de valorisation ou de recyclage et répondent à des critères spécifiques. La procédure de sortie du statut 
de déchet est définie aux articles D. 541-6-2 et D. 541-12-4 à D. 541-12-15 du Code de l'environnement. Le demandeur 
d®pose un dossier aupr¯s de lôadministration qui statue et en cas dôacceptation, publie par arr°t® la d®cision et les crit¯res 
applicables ¨ tout d®chet du m°me type destin® ¨ lôusage sp®cifi® dans le dossier. 

tǊƻŘǳƛǘǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǎ référentiels «combustibles bois énergieη ŘŜ ƭΩ!59a9

Cat. 1 : 
Plaquettes 
forestières et 
assimilées1

ČInstallation 
non classée 
(P2Җ2 MW) ou 
classée 2910-A

Cat. 2 : 
Connexes et 
sous-produits 
de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
de 1ère

transformation  
du bois1

Č Installation 
non classée 
(P2Җ2 MW) ou 
classée 2910-A

Cat. 3 : Bois déchetsCat. 4 : 
Granulés

Č Installation 
non classée 
(P2Җн MW) ou 
classée 2910-A

3A-Bois 
ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ 
SSD

Č Installation 
non classée 
(P2Җ2 MW) ou 
classée 2910-A

3B-Bois ŘΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
menuiseries
Bois ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ƴƻƴ 
SSD
Bois issus de la 
démolition
et autres bois bruts 

Sous réserve de respect des 
seuils du Tableau 1

Č Installation non classée 
(P2Җ 0,1 MW) ou classée 
2910-B

3C-Bois ŘΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘΣ 
de menuiseries
.ƻƛǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ƴƻƴ 
SSD
Bois issus de la 
démolition
et autres bois bruts 

Dépassant les seuils du 
Tableau 1 et classés non 
dangereux

ČInstallation classée 
2771

3D-Déchets de 
bois classés 
dangereux (bois 
créosotés, bois 
autoclavés ou 
imprégnés de 
sels métalliques) 

Č Installation 
classée 2770

http://gesreg03-bo.gesreg.fr/gesdoc_application/1/section/edit/1767#Article_L._541-4-3
http://gesreg03-bo.gesreg.fr/gesdoc_application/1/section/edit/1767#Article_L._541-4-3
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Cuivre, Cu 30 

Plomb, Pb 50 

Zinc, Zn 200 

Chlore, Cl 900 

PCP 3 

PCB 2 

Tableau 1 : Crit¯res de lôarticle 8 de lôarr°t® du 24 septembre 20135 - seuils dô®ligibilit® ¨ la rubrique 2910-B 

2. DEFINITION DETAILLEE  DE LA CATEGORIE 1 « PLAQUETTES FORESTIERES ET 
ASSIMILEES » 

2.1 DEFINITION ET ORIGINE 

 
Il sôagit de combustible bois obtenu par broyage ou déchiquetage de tout ou partie de végétaux ligneux issus 
de peuplements forestiers et de plantations, n'ayant subi aucune transformation (utilisation directement après 
exploitation). 
Cette catégorie comprend toutes plaquettes de bois issues de forêt, plantations, et par extension de haies, 
bosquets et arbres dôalignement, obtenue notamment sous forme de plaquettes dites « forestières ». 
Du fait de leur origine, les plaquettes forestières peuvent contenir des fragments de bois, dô®corce, de feuilles 
ou dôaiguilles. 
Le broyage ou le déchiquetage peut se réaliser en forêt, en bord de parcelle, sur place de dépôt, sur aire de 
stockage, sur plateforme de préparation ou directement à l'entrée de la chaufferie et/ou de lôunit® de 
transformation. 
 
Cette catégorie comprend les 3 sous-catégories suivantes : 

1. Les plaquettes forestières, sensu stricto, côest-à-dire les plaquettes bois issu de forêt, y compris 
les souches et bois de défrichement sous linéaire (par exemple sous ligne EDF) ainsi que le bois issu 
de la sylviculture et des taillis à courte rotation. 

2. Les plaquettes bocagères ou agroforestières, qui correspondent aux plaquettes bois issues de 
haies, bosquets, arbres dôalignement agricole (bocage), mais aussi de vergers. Cette sous-catégorie 
contient tous les bois mobilisés dans le monde agricole, y compris les vergers fruitiers. 

3. Les plaquettes paysagères ligneuses (résiduelles) : Il sôagit de plaquettes bois issues des tailles 
et élagages et arrachages paysagers et urbains issus de lôentretien des parcs, jardins et linéaires 
urbains, pouvant être produits par les professionnels du paysage ou les particuliers. Par conséquent 
et par extension, cette sous-catégorie englobe les plaquettes ligneuses formées des sous-produits du 
paysagisme en amont (fraction ligneuse) et en aval (refus de crible) du compostage. 
Les caractéristiques des refus de crible après compostage seront contr¹l®es avant dôen faire un usage 
qui devra être conforme à la réglementation. 

 
Les présents référentiels distinguent la « plaquette forestière et assimilée » des autres combustibles bois par 
son origine directement issue de la forêt ou du bocage, produit de lôexploitation foresti¯re, sans passer par un 
process de transformation ou une fili¯re de valorisation. Dans lôensemble de la chaine dôactivit® de la fili¯re 
forêt-bois, la plaquette forestière est ainsi le premier combustible produit par la chaine de valeur. Les autres 
combustibles bois déchiquetés (plaquettes de scierie, écorces, bois fin de vie, bois déchets,é) sont des sous-
produits dôactivit®s de transformation ou dôexploitation secondaire. 
 
Selon le Décret n°2013-814 du 11 septembre 2013 modifiant la nomenclature des installations classées pour 
lôenvironnement (ICPE), les sous-catégories 1 à 3 peuvent être utilisées dans les installations de combustion 
2910-A lorsquôelles r®pondent ¨ la d®finition de la Biomasse@ : a) Les produits compos®s dôune mati¯re 
v®g®tale agricole ou foresti¯re susceptible dô°tre employ®e comme combustible en vue dôutiliser son contenu 
énergétique ; b) Les déchets ci-après : i) Déchets végétaux agricoles et forestiers. (art. 2 de lôarr°t® du 
29/07/2014 du Minist¯re de lôEcologie et du D®veloppement Durable). 
 
Du point de vue normatif, cette catégorie de combustibles bois relève de la norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 
(Biocombustibles solides - Classes et spécifications des combustibles - Partie 1 : exigences générales) et NF 
EN ISO 17225-4 : 2014 (Partie 4 : classes de plaquettes de bois). 

                                                      
 
5 Arrêté du 24/09/13 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations relevant du régime de l'enregistrement 
au titre de la rubrique n° 2910-B de la nomenclature des installations classées pour la protection de l'environnement 
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2.2 ARTICULATION DES USAGES 

Cette catégorie de biomasse combustible, particulièrement la sous-catégorie « plaquettes forestières », peut 
se trouver au cîur de concurrences dôusages selon les profils ®conomiques et forestiers des r®gions. 
 
En effet la destination des produits quôun arbre peut fournir d®pend de crit¯res propres au bois tels que 
lôessence, la dimension, la qualit®, mais aussi de facteurs extérieurs comme les conditions de marché dans 
lesquelles sôeffectuent la r®colte, les objectifs du propri®taire de la for°t, les habitudes culturales de la région 
forestière é 
La production de bois énergie sous forme de plaquette forestière ne nécessite pas de critères qualitatifs 
particuliers. Techniquement toutes les parties dôun arbre peuvent donc °tre utilis®es. N®anmoins, lôobjectif de 
production principal de la fili¯re bois et des propri®taires forestiers reste le bois dôîuvre et non le bois ®nergie 
(hiérarchie et complémentarité des usages) car il sôagit de donner la priorit® aux usages nobles du bois qui 
sont du reste actuellement beaucoup plus r®mun®rateurs. Il est donc important pour que lôensemble de la 
filière forêt-bois puisse se développer harmonieusement, de veiller à lôoptimisation de lôutilisation des produits 
forestiers, chantier par chantier. 
 
De manière très schématique, au niveau de lôutilisation des compartiments dôun arbre, 3 parties se distinguent : 

- La partie grume (ou tronc) dôun arbre, d¯s que ses dimensions d®passent un certain seuil (environ 25 
cm à 1,30 m du sol pour les résineux et environ 30 cm pour les feuillus) et quôelle présente une qualité 
« sciage », est destin®e ¨ une valorisation bois dôîuvre (sciage, d®roulage, le tranchageé).  

- La partie de lôarbre situ®e au-dessus de la grume tronc (découpe « bois dôîuvre » située à 10/15 cm 
pour les résineux et 20/25 cm pour les feuillus), est destin®e ¨ une utilisation de bois dôindustrie ¨ 
condition que sur une longueur de minimum 2 m la rectitude soit correcte. Le diamètre minimum utilisé 
étant fixé environ à 7 cm. La rectitude étant difficile à obtenir sur lôensemble du houppier des arbres, 
notamment les feuillus de gros diamètre, la valorisation bois bûche est très importante dans des 
essences comme le chêne et le hêtre. Une valorisation en bois énergie est également possible.  

- La partie dont le diamètre est inférieur à 7 cm (découpe « bois fort ») peut être valorisée en bois 
énergie sous forme de plaquette forestière dans certaines conditions dôexploitation (bonnes pratiques) 
permettant de préserver la fertilité des sols (voir paragraphes suivants). 

 
Ce découpage des diff®rentes parties de lôarbre en compartiments affect®s ¨ des usages repr®sente 
néanmoins un découpage très théorique, car dans la pratique il fluctue en fonction de nombreux facteurs 
(rectitude, d®faut, maladies, d®p®rissement, é) qui peuvent par exemple d®pr®cier du bois dôîuvre en bois 
énergie. Ainsi dans un peuplement donné, de nombreux arbres ne présentent pas une qualité suffisante pour 
°tre utilisable en bois dôîuvre (BO) et lôensemble de la grume est valoris® soit en bois dôindustrie (BI) soit en 
bois énergie (BE). Sur le terrain, la limite la plus fluctuante entre les découpes est celle située entre le bois 
®nergie de type plaquette ou b¾che, et le bois dôindustrie. Côest notamment pour cette raison que ces deux 
compartiments sont regroup®s dans une m°me cat®gorie appel®e Bois dôIndustrie et Bois dôEnergie (BIBE). 
La d®coupe bois dôîuvre est quant ¨ elle plus simple ¨ identifier. 
 
Les coupes dédiées bois énergie concernent généralement des peuplements « bas de gamme », en 
reconversion ou en amélioration (coupes rases). Cependant, en forêt privée, certaines exploitations 
« classiques » (ex éclaircies) peuvent se retrouver dans la pratique en concurrence dôusage avec dôautres 
débouchés plus rémunérateurs que celui initialement prévu, ce qui peut avoir comme conséquence un 
glissement de la valorisation des différents compartiments du bois (petit sciage bois palette Ą bois dôindustrie 
Ą bois bûche Ą bois ®nergie, é). 
 
A ce jour, les usages concurrents des biomasses forestières (plaquettes forestières) sont donc, par ordre 
dôimportance d®croissante : 

- Les industries de la trituration : panneau, papier (principalement résineux, mais aussi feuillus pour 
certaines industries) 

- Le bois bûche (bois feuillus durs, taillis, houppiers) 
- Les industries de granulation (granulé de bois) 
- Le petit sciage 

 
Aujourdôhui lôessentiel du gisement disponible en for°t se situe dans les for°ts feuillues (cf. Etude de 
disponibilit®s foresti¯res pour lô®nergie et les mat®riaux ¨ lôhorizon 2030. IGN, FCBA, ADEME, 2016). Il 
convient donc de privilégier, là où le gisement existe, la plaquette feuillue pour la sous-catégorie « plaquettes 
forestières ». 
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Les exploitants et prestataires forestiers sont incit®s ¨ consid®rer la difficult®/co¾ts dôexploitation versus la 
valorisation économique finale des produits sortis, ce qui a généralement pour conséquence la réduction du 
tri des produits bois pour satisfaire le débouché le plus rémunérateur (énergie ou industrie). Les sociétés 
dôapprovisionnement des industries du bois font également de même pour capter leur propre gisement. 
La rentabilit® dôun chantier de production de plaquette foresti¯re est directement reli®e au rapport entre le 
temps passé et la quantité produite. Cette situation implique dans bien des cas, compte tenu du faible volume 
moyen des coupes, une baisse du nombre de produits sur chaque chantier dôexploitation foresti¯re. Plus les 
coupes sont petites et plus le produit qui est exploité est gros en diamètre. Premi¯rement, il sôagit du ç petit 
billon@ palette » entre 10 et 15 cm et ensuite les bois de trituration au profit du BE. 
 
Le compartiment appelé « rémanents forestiers » a évolué au cours des dernières années et peut être défini 
comme suit : sous-produits non marchands (branches, cimes...) qui restent sur le parterre de la coupe après 
son exploitation (source : « Dictionnaire Forestier »). Ils peuvent donc correspondre aux Menus Bois (MB) dont 
le diam¯tre inf®rieur ¨ 7 cm ne permet pas une valorisation en bois dôindustrie, mais ®galement aux purges de 
grumes n®cessaires lors des coupes de bois dôîuvre ou encore aux bois secs et tout type de bois ne trouvant 
pas de débouchés marchands. Ce compartiment, qui comprend également les cimes et les houppiers avec 
les menus branches, est très riche en éléments minéraux, et par conséquent aurait vocation à retourner au 
sol (dôo½ la notion de r®manents) afin de limiter lôappauvrissement de celui-ci par perte de matière. Les souches 
forestières ne sont pas identifiées comme gisement forestier dans les études de ressources et ne sont pas 
considérées comme un combustible performant (présence de terre, sable,é). Par ailleurs, elles jouent un r¹le 
important dans la structuration des sols et leur fertilité grâce à leur richesse en minéralomasse. Leur extraction 
peut ainsi présenter des risques de tassement et de déstructuration des sols, de déstockage du carbone des 
sols et dôappauvrissement en min®ralomasse. Aussi lôusage de ce compartiment est d®conseill® et doit rester 
tr¯s minoritaire. Lôutilisation des souches comme plaquette foresti¯re devra avoir fait lôobjet dôune approbation 
sp®cifique dans le plan dôapprovisionnement.  

 
LôADEME a produit en 2006 un premier guide de la r®colte raisonn®e des r®manents en for°t (AFOCEL, IDF, 
UCFF, INRA), qui a été révisé et complété par la suite dans le cadre du programme RESOBIO (« Gestion des 
rémanents forestiers, préservation des sols et de la biodiversité » 2013-2014), piloté par le GIP-ECOFOR, 
puis par le programme GERBOISE (Gestion Raisonnée de la récolte de Bois Energie 2016-2017). Ces 
programmes ont établi un certain nombre de recommandations précises concernant la bonne gestion des 
r®manents au regard de la fertilit® min®rale et de la biodiversit®, et lô®valuation des bonnes pratiques pour une 
r®colte raisonn®e dans le cadre dôune gestion durable de la forêt (cf. § « Les certifications de la durabilité de 
la gestion forestière »). Dans ce cadre, FCBA a mis en place un observatoire national de la récolte de bois 
énergie destiné à la production de plaquettes forestières. 
 
Lôutilisation de plaquettes forestières certifiées gestion durable des forêts est vivement recommandée par 
lôADEME qui exige un pourcentage minima de plaquettes foresti¯res certifi®es dans les plans 
dôapprovisionnement. Ce taux est variable selon les r®gions (voir Ä 8.4). De même la plaquette bocagère sera 
de préférence issue des régions disposant de plans de gestion du bocage ou dôinitiatives de type charte de 
gestion durable du bocage. 
 
A noter que les plaquettes forestières et bocagères peuvent être utilisées également en paillage, voire en 
compost. Toutefois cela ne correspond pas à une véritable concurrence dôusages, les volumes en jeu étant 
très limités. 
Les plaquettes paysagères ligneuses, quant ¨ elles, ne font lôobjet dôaucune concurrence dôusages puisquôil 
sôagit dôune fraction ligneuse non compostable dans le cadre dôune r®cup®ration de résidus dôentretien. 
 

2.3 CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 

Ce chapitre concerne les caractéristiques physico-chimiques nécessaires à la compréhension des 
catégories des présents référentiels combustibles. Il ne sôagit pas ici de d®tailler les caract®ristiques de 
combustibles qui rel¯vent dôune approche qualit® combustible, côest-à-dire dôune ad®quation combustible-
technologie sp®cifique ¨ chaque projet. LôADEME, dans ses contrats, nôimpose pas de caract®ristiques 
physico-chimiques déterminées. 
 
Les propriétés générales des combustibles bois énergie sont définies au paragraphe 7. Le présent paragraphe 
ne concerne que la catégorie « Plaquettes forestières et assimilées ». 
 
La qualit® de la plaquette bois pour lô®nergie (foresti¯re ou non) fait r®f®rence ¨ ses propri®t®s combustibles, 
à la fois énergétiques (contenu énergétique, qualité combustion) et mécaniques (taille/dimensions, fluidité, 
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r®gularit®/homog®n®it®, forme fibreuse ou non). La qualit® dôune plaquette est ¨ rapporter directement ¨ un 
usage en chaufferie bois, selon le couple technologie-puissance (voir typologie CIBE). 
Ainsi la qualit® de la plaquette nôest pas d®pendante de son origine foresti¯re, mais de ses caract®ristiques 
obtenues après transformation et préparation. Ces caractéristiques qui influent directement ou indirectement 
sur son contenu énergétique et son utilisation en chaufferie, sont : 

- La granulométrie (dimensions) 
- Le taux dôhumidit® (sur masse brute ou sur masse anhydre)  
- La densité ou masse volumique apparente (fonction de la cat®gorie dôessence : feuillus durs, feuillus 

tendres, résineux) 
- La composition élémentaire (fraction organique et matières minérales) : présence ou non de feuilles, 

aiguilles, écorces 
 
Les plaquettes foresti¯res nô®tant pas susceptibles dôavoir subi un traitement chimique et autres adjuvants, les 
critères permettant de les caractériser sont donc : 
 

- Des paramètres dits « normatifs » : 
o Granulométrie (incluant fraction de fines) 
o Humidité 
o Taux de cendres 

- Des paramètres dits « informatifs » : 
o Quantit® dó®nergie disponible par unit® de masse 
o Taux de chlore (pour les bois feuillus et les plaquettes paysagères ou encore les peuplements 

forestiers situés en bordure maritime) 
o Autres (azote, soufre, PCI, masse volumique apparente) 

 

2.3.1 Granulométrie  
 
Les catégories de granulométrie couramment utilisées sont très variables, de P8 à P 300, en fonction des 
débouchés et types de technologies utilisées. 
Par contre, selon lôorigine des plaquettes et le type dô®quipement de broyage, on considère 2 natures de 
produits : 
 

- les bois déchiquetés : généralement cela concerne des plaquettes forestières et bocagères qui ont 
été produites à partir de bois ronds et branches coupées (tranchées) par des couteaux en petites 
plaquettes plus ou moins perpendiculairement à la fibre du bois. Dans ce cas les classes de 
granulométrie produites sont P16, P31, P45, P63 et P100. La fraction de fines (< 3,15mm en % de 
masse) est généralement inférieure à 10% 

- Les bois défibrés : il sôagit principalement de plaquettes paysag¯res et urbaines qui ont fait lôobjet dôun 
broyage par des broyeurs à ergots ou marteaux. Dans ce cas, les classes de granulométrie utilisées 
sont P63, P100/P125 et P300 et la fraction de fines (< 3,15mm en % de masse) est plus importante, 
pouvant dépasser 25%. 

 
La catégorie « plaquettes forestières et assimilées » relève de la classe A1 et A2 de la norme ISO17225-4 : 
2014 pour ce qui est des sous-catégories 1 et 2 et de la classe B1 de la norme ISO17225-4 : 2014 pour ce 
qui est de la sous-catégorie 3. 
La classe A1 correspond aux combustibles présentant une teneur en cendres inférieure indiquant l'absence 
ou la pr®sence en faible quantit® d'®corces, ainsi quôun taux d'humidit® inf®rieur, alors que la classe A2 
présente une teneur en cendres légèrement supérieure et/ou un taux d'humidité légèrement supérieur. 
Les valeurs de seuil (pour N, S, Cl et pour les éléments mineurs) pour les qualités A1 et A2 ne sont pas 
requises du fait que ces classes de combustible correspondent à des sous-produits de bois non traités 
chimiquement ou issus de matières vierges, qui proviennent de sol non contaminé. 
 

2.3.2 Humidité  
 
La teneur en eau des arbres sur pied varie de 40 ¨ 60% dôhumidit® sur masse brute selon les essences, lô©ge, 
la partie de lôarbre consid®r®e et la saison. Par cons®quent lôhumidit® des plaquettes forestières varie suivant : 
 

- lôessence puisque lôon peut rencontrer des écarts sensibles ; 
- la grosseur des bois ou plus précis®ment lôimportance du rapport ç volume aubier/volume total » dans 
la mesure o½ les cellules jeunes contiennent toujours une quantit® dôeau plus importante que celle 
rencontrée au niveau du bois parfait ; 
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- la p®riode dôexploitation car la p®riode v®g®tative entra´ne une augmentation dôhumidit® liée à la 
circulation de la sève ; 

- les conditions de stockage car un abri des intempéries réduit logiquement les possibilités de reprise 
dôhumidit® ; 

- les délais et périodes de stockage. 
 

NB : ¨ titre indicatif, le taux dôhumidit® des plaquettes foresti¯res est dôenviron 50 % lorsque le d®chiquetage 
se fait sur du bois vert. Il peut °tre abaiss® ¨ 30 % apr¯s ressuyage ¨ lôair libre, voire jusquô¨ 20 % après 
stockage sous abri. 
 

 Tx moyen dôhumidité 
sur brut (%) 

Plaquettes forestières vertes 40 à 60 % 

Plaquettes forestières ressuyées 35-40% 

Plaquettes foresti¯res stock®es et s®ch®es ¨ lôabri 
(mini 4 à 6 mois) 

20-30% 

Tableau 2 :  Taux moyen dôhumidit® sur brut (%) des plaquettes foresti¯res 

2.3.3 Correspondance  avec la classification professionnelle commerciale du bois énergie  
 
La catégorie 1 « plaquettes forestières et assimilées » avec ses 3 sous-catégories trouvent leur 
correspondance suivante avec les produits bois ®nergie commerciaux faisant lôobjet dôune indexation des prix 
(indices CEEB) selon la nature et le conditionnement qualité de la plaquette, donc son usage en chaufferie. 
 

Catégories référentiels 
combustibles bois énergie ADEME 

Catégories commerciales CEEB 

Plaquettes forestières petite granulométrie, hum < 30% 

Plaquettes forestières moyenne granulométrie, hum 30% à 40% 

Plaquettes forestières petite granulométrie, hum > 40% 

Plaquettes bocagères petite granulométrie, hum < 30% 

Plaquettes bocagères moyenne granulométrie, hum 30% à 40% 

Plaquettes urbaines moyenne granulométrie, hum 30% à 40% 

Plaquettes urbaines granulométrie grossière, hum > 40% 

Mélanges moyenne granulométrie, hum entre 30 et 40% 

Mélanges granulométrie grossière, humidité > 40% 
Tableau 3 :  Correspondance entre la catégorie 1 « plaquettes forestières et assimilées » et les catégories 

commerciales CEEB 

3. DEFINITION DETAILLEE  DE LA CATEGORIE 2 « CONNEXES ET SOUS-
PRODUITS DE LôINDUSTRIE DE PREMIERE TRANSFORMATION » 

3.1 DEFINITION ET ORIGINE 

Il sôagit des produits connexes (ou sous-produits) des industries de la 1ère transformation du bois (scieries ou 
assimilées) qui produisent généralement : écorces, sciures, copeaux, plaquettes et broyats, dosses@, 
délignures, chutes de tronçonnage, chutes de production de merrains, chutes de sciage, mises au rond des 
bois déroulés et noyaux de déroulage@, etcé 
Il sôagit de bois naturels ne présentant aucun traitement ni adjuvant. Cette catégorie exclut donc les sous-
produits issus des industries de seconde transformation du bois comme la fabrication de panneaux, la 
construction, lôemballage, lôameublement, les autres fabrications en bois. 
 
Au regard des usages énergétiques cette catégorie est subdivisée en 2 sous-catégories : 

- les écorces : sous-produits abondants dans les scieries, se distinguent les écorces feuillues des 
®corces r®sineuses davantage pris®es pour lô®nergie 

- les plaquettes de PCS@ (produits connexes de scierie) et assimilés : il sôagit de plaquettes (et 
sciures) issues du déchiquetage de dosses@, délignures, chutes, culées@,é apr¯s une premi¯re 
opération de tronçonnage ou sciage de bois bruts. Les plaquettes de PCS peuvent être écorcées ou 
non écorcées. Sont également intégrés à cette catégorie, les sous-produits non trait®s de lôindustrie 
de première transformation du liège. 
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Les sciures sont a priori assimilables ¨ ce r®f®rentiel (assimil®es aux PCS), mais nô®tant pas un combustible 
performant et faisant lôobjet dôun usage concurrentiel important pour la production de granul® de bois et de 
panneau, elles ne concernent que certaines installations très spécifiques (ex gazéification). En général, elles 
sont évitées dans les produits PCS à destination des chaufferies bois. 
 
De même la plaquette de scierie ou plaquette blanche (plaquette écorcée) est assimilable à la sous-catégorie 
« plaquettes de PCS » du présent référentiel, mais elle est généralement destin®e ¨ dôautres usages 
(papeterie, panneau). La principale différence entre « autres PCS@ » et « plaquette de scierie » est la 
pr®sence dô®corces et de fines, ainsi que son h®t®rog®n®it®. 
 
Ces produits (écorces, dosses@, délignures, chutes de sciages et de fabrication de merrain, culées@, etc...) 
doivent être exempts de tout traitement chimique. 
 
La catégorie 2 « connexes et sous-produits de lôindustrie de premi¯re transformation » peut être utilisée dans 
les installations de combustion 2910-A selon le Décret n°2013-814 du 11 septembre 2013 modifiant la 
nomenclature des ICPE, puisquôelle r®pond ¨ la d®finition de la Biomasse@ : a) Les produits compos®s dôune 
mati¯re v®g®tale agricole ou foresti¯re susceptible dô°tre employ®e comme combustible en vue dôutiliser son 
contenu énergétique ; b) Les déchets ci-après : i) Déchets végétaux agricoles et forestiers. (art. 2 de lôarr°t® 
du 29/07/2014 du Minist¯re de lôEcologie et du D®veloppement Durable). 
 
Du point de vue normatif, cette catégorie de combustibles bois est à rapprocher de la norme NF EN ISO 
17225-1 : 2014 (Biocombustibles solides - Classes et spécifications des combustibles - Partie 1 : exigences 
générales) et NF EN ISO 17225-4 : 2014 (Partie 4 : classes de plaquettes de bois). 
La catégorie « connexes et sous-produits de lôindustrie de premi¯re transformation » est à rapprocher de la 
classe A1 et A2 de la norme ISO 17225-4 : 2014 pour ce qui est de la sous-catégorie 2 et de la classe B1 de 
la norme ISO 17225-4 : 2014 pour ce qui est de la sous-catégorie 1 (écorces) avec des taux de cendres plus 
élevés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.2 ARTICULATION DES USAGES 

Les connexes de scierie sont traditionnellement valoris®s dans lôindustrie de la trituration (panneau, papier). 
Les concurrences dôusage peuvent être fortes dans les r®gions de pr®sence ou dôapprovisionnement de ces 
industries de trituration, lesquelles ont un rayon dôapprovisionnement en connexes qui va de 100 ¨ 250 km 
voire bien au-delà pour les grosses unités. 
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Figure 3 : Localisation des usines produisant des pâtes de cellulose (à droite) et des panneaux de fibres ou 

particules (à gauche) - Source : Memento FCBA 2016 

 
La plaquette blanche (ou plaquette de scierie), qui est un sous-produit de sciage obtenu en scierie à partir 
de bois préalablement écorcé, est le produit connexe de scierie qui présente le plus fort risque de concurrence 
dôusage. Son d®bouch® principal est la papeterie qui exige un taux dô®corce tr¯s faible (1 ¨ 2%). Elle tend 
®galement ¨ °tre de plus en plus utilis®e par lôindustrie du granulé de bois. Elle ne se retrouve pratiquement 
jamais comme combustible de chaufferie biomasse, sauf exception (éloignement trop important des unités de 
granulation ou de trituration). 
 
Par contre, en scierie, il peut se trouver des purges, pointes, culées@, surbilles@ et autres rémanents 
dôexploitation foresti¯re ramen®s en scierie par lôexploitant-scieur mais non utilisés en sciage et qui pourraient 
être qualifiés de plaquettes forestières une fois passés dans un déchiqueteur. Toutefois ces produits sont 
généralement mélangés aux sous-produits de sciage et int®gr®s dans lôappellation PCS (produits connexes 
de scierie). 
Cette distinction dôorigine a pour but essentiel de mieux identifier les risques de concurrences dôusage, côest-
à-dire de tracer la plaquette foresti¯re qui impacte directement sur la gestion foresti¯re de celle qui nôest quôun 
sous-produit des bois déjà exploités en sciage. 
 
Les connexes peuvent ®galement °tre certifi®s et lôutilisation de plaquettes de connexes certifi®es gestion 
durable des for°ts est vivement recommand®e par lôADEME. 
 

3.3 CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 

Ce chapitre concerne les caractéristiques physico-chimiques nécessaires à la compréhension des 
catégories des présents référentiels combustibles. Il ne sôagit pas ici de d®tailler les caractéristiques de 
combustibles qui rel¯vent dôune approche qualit® combustible, côest-à-dire dôune ad®quation combustible-
technologie sp®cifique ¨ chaque projet. LôADEME, dans ses contrats, nôimpose pas de caract®ristiques 
physico-chimiques déterminées. 
 
Les propriétés générales des combustibles bois énergie sont définies au paragraphe 7. Le présent paragraphe 
ne concerne que la catégorie « Connexes et sous-produits de lôindustrie de premi¯re transformation ». 
 
Hormis la sous-catégorie « écorces », lorsque celle-ci est utilisée de manière séparée, les produits connexes 
de scierie présentent les mêmes caractéristiques physico-chimiques que les plaquettes forestières. 
 
Peu dôinstallations utilisent les ®corces en combustible unique voire majoritaire car ses caractéristiques 
pr®sentent davantage de contraintes quôun produit de type PCS@, du fait : 
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- dôun taux dôhumidit® qui peut °tre tr¯s ®lev® avec une forte variabilit® : lô®corce, sp®cialement 
résineuse, se comporte un peu comme une éponge ; par cons®quent son stockage ¨ lôair libre induit 
des variations importantes de taux dôhumidit® (de 20 ¨ plus de 65%) 

- de caractéristiques chimiques différentes dues à des apports externes : lô®corce a pu capter des 
®l®ments min®raux tant au cours de la vie de lôarbre que lors de lôexploitation et du d®bardage. Cela 
se traduit notamment par des taux de cendres élevés. 

- Une granulom®trie irr®guli¯re, m°me pour de lô®corce broy®e, avec des taux de fines importants, et 
pour certaines espèces, la constitution de lanières fibres ind®sirables dans les silos dôalimentation des 
chaufferies 

 
Les connexes et sous-produits des industries de 1ère transformation étant sans aucun traitement ni adjuvant, 
les critères permettant de les caractériser sont les suivants : 

- Paramètres dits « normatifs » : 
o Granulométrie 
o Humidité 
o Taux de cendres 

- Paramètres dit « informatifs » : 
o Quantit® dó®nergie disponible par unit® de masse 
o Taux de chlore 
o Autres (azote, soufre, PCI, masse volumique apparente) 

 
Dans le cas de la sous-catégorie 1 « écorces » les taux de cendres peuvent être plus élevés que ceux indiqués 
dans les classes A1 et A2 de la norme NF EN ISO 17255-1 : 2014, voire de la classe B1. 
 
Correspondance avec la classification professionnelle commerciale du bois énergie 
La catégorie « connexes et sous-produits de lôindustrie de 1ère transformation » avec ses 2 sous-catégories 
trouvent leur correspondance suivante avec les produits bois ®nergie commerciaux faisant lôobjet dôune 
indexation des prix (indices CEEB) selon la nature et le conditionnement qualité de la plaquette, donc son 
usage en chaufferie.  
 

Catégories référentiels 
combustibles bois énergie ADEME 

Catégories commerciales CEEB 

Plaquettes de scierie moyenne granulométrie, hum 30% à 40% 

Mélanges moyenne granulométrie, hum 30 à 40% 

Mélanges granulométrie grossière, hum > 40% 

Chutes diverses de scierie broyées 

Ecorces de feuillus broyées, hum > 40% 

Ecorces de résineux broyées, hum > 40% 
Tableau 4 : Correspondance entre la catégorie 2 « Connexes et sous-produits de lôindustrie de premi¯re 

transformation » et les catégories commerciales CEEB 

La provenance (zone g®ographique de production du produit), nôest pas un crit¯re de classement (CEN/TS 
152344 recommande de pr®ciser le pays dôorigine du combustible sur la fiche de déclaration du combustible). 
Toutefois, cette information peut être exigée contractuellement (région, département, zonage spécifique type 
ICHN5, é). 
 
 
 
 
 
 
 

4. DEFINITION DETAILLEE  DE LA CATEGORIE 3 « BOIS FIN DE VIE ET BOIS 
DECHETS » 

 

4.1 DEFINITION ET ORIGINE 

Certains produits peuvent contenir des adjuvants@ et traitements. Selon les cas, ces produits entrent dans 
des rubriques ICPE différentes : combustibles bois énergie, déchets non dangereux ou déchets dangereux. 
 
Cette catégorie est subdivisée en 4 sous-catégories : 
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-  Les bois fin de vie utilisables selon la rubrique règlementaire 2910-A des ICPE : bois 
dôemballage en fin de vie ayant fait lôobjet dôune sortie de statut de d®chets (SSD). 

-  Les bois fin de vie utilisables selon la rubrique règlementaire 2910-B des ICPE : bois 
dôameublement, de menuiseries, bois dôemballage ne b®n®ficiant pas dôune SSD, bois issus de la 
démolition et autres bois bruts. Les bois de cette catégorie respectent les seuils définis par lôarr°t® du 
24/09/13 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations relevant du régime de 
l'enregistrement au titre de la rubrique n° 2910-B de la nomenclature des installations classées pour 
la protection de l'environnement. 

-  Les déchets de bois non dangereux utilisables selon la rubrique règlementaire 2771 
des ICPE : bois dôameublement, de menuiseries, bois dôemballage ne b®n®ficiant pas dôune SSD, 
bois issus de la démolition et autres bois bruts non éligibles à la rubrique 2910-B. Les bois de cette 
cat®gorie ne respectent pas les seuils d®finis par lôarr°t® du 24/09/13 relatif aux prescriptions 
générales applicables aux installations relevant du régime de l'enregistrement au titre de la rubrique 
n° 2910-B de la nomenclature des installations classées pour la protection de l'environnement. 

- Les déchets de bois classés dangereux utilisables selon la rubrique 2770 des ICPE : bois 
créosotés, bois autoclavés ou imprégnés de sels métalliques 

Des combustibles plus propres peuvent être utilisés dans les installations classées autorisant un 
combustible avec davantage dôadjuvants (par exemple, les bois de la cat®gorie 3A sont utilisables dans 
les installations classées en 2771) 

Les bois de démolition sont majoritairement dans la 3ème sous-catégorie.  
 
La traçabilité géographique peut particulièrement poser problème pour ces produits, notamment pour les bois 
de démolition. 
 
Les broyats dôemballage en bois font lôobjet dôune sortie du statut de d®chet6. Le respect des critères du tableau 
5 autorise une combustion en installation classée au titre de la rubrique 2910-A. Tout autre déchet qui, après 
instruction dôun dossier constitu® dans ce cadre, ferait lôobjet dôune sortie du statut de d®chet, aurait la 
possibilit® dô°tre br¾l® en installation 2910-A, sous réserve du respect des critères associés à la sortie du 
statut de déchet et fixés par arrêté ministériel (ou règlement européen). 
 

COMPOSE 
TENEUR MAXIMALE 

(en mg/kg de matière sèche) 

Mercure, Hg 0,2 

Arsenic, As 4 

Cadmium, Cd 5 

Chrome, Cr 30 

Cuivre, Cu 30 

Plomb, Pb 50 

Zinc, Zn 200 

Chlore, Cl 900 

PCP 3 

PCB 2 

Azote, N 1,5 %  

Tableau 5 : Critères de lôAnnexe I de lôarr°t® du 29 juillet 2014 ï Crit¯res de SSD des broyats dôemballage en 

bois 

Les produits susceptibles dô°tre brul®s en installation class®e 2910B doivent être conformes à la définition b)v) 
de la biomasse@, au sens de la rubrique 2910 de la nomenclature des IC@ : « déchets de bois, à l'exception 
des déchets de bois qui sont susceptibles de contenir des composés organiques halogénés ou des métaux 
lourds à la suite d'un traitement avec des conservateurs du bois ou du placement d'un revêtement, y compris 
notamment les déchets de bois de ce type provenant de déchets de construction ou de démolition ». Les 
critères correspondants en termes de teneurs maximales en métaux, chlore, pentachlorophénol (PCP) et, 
polyChloroBiph®nyle (PCB) sont d®finis ¨ lôarticle 8 de lôarr°t® du 24 septembre 20137 et sont identiques à 
ceux du tableau 5. 

                                                      
 
6 Arrêté du 29 juillet 2014 fixant les critères de sortie du statut de déchet pour les broyats d'emballages en bois pour un 

usage comme combustibles de type biomasse dans une installation de combustion 
7 Arrêté du 24/09/13 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations relevant du régime de l'enregistrement 
au titre de la rubrique n° 2910-B de la nomenclature des installations classées pour la protection de l'environnement 
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Dans le cas où les déchets ne respectent pas ces teneurs, ils peuvent être traités au sein dôune installation 
2771 (Traitement thermique de déchets non dangereux) ou 2770 (Traitement thermique de déchets 
dangereux).  
 
Le classement en déchet dangereux ou non dangereux est dépendant des propriétés de danger HP@ du 
déchet. Par exemple, pour classer du bois de démolition en : 

- non dangereux : code nomenclature 17 02 01-Bois, 
- ou dangereux : 17 02 04* Bois, verre et matières plastiques contenant des substances dangereuses 

ou contaminés par de telles substances,  
il est n®cessaire dô®valuer ses propriétés HP@. Cela implique dôavoir identifié les substances dangereuses 
susceptibles dô°tre pr®sentes, leurs niveaux de concentration et de les comparer aux seuils associés à chaque 
propriété HP@ qui sont attribuables sur la base des mentions de danger des substances définies par le 
règlement CLP8 (par ex. pour HP 7 - cancérogène, ce sont les mentions de danger H350 et H351 qui sont 
impliquées, respectivement avec des seuils de 0,1 et 1 % en masse dans le déchet). 
Cependant, sur ce type de déchets, la question de la représentativité de l'échantillon qui sert à effectuer le 
classement est essentielle et problématique du fait de la variabilité des flux en fonction des chantiers. 
 
Pour les m°mes raisons, pour les ®l®ments dôameublement en fin de vie et le bois provenant de la 
déconstruction (secteur du b©timent), la possibilit® de combustion en installation class®e 2910 devra sôassortir 
de la mise en place dôune fili¯re de tri performante du fait du taux de contamination possiblement élevé de ce 
type de d®chets, et afin dôassurer le respect des critères énoncés par les textes (Tableau 5). 
 
Note : Les produits composites sont exclus à moins que des solutions de séparation performantes permettent 
dôisoler la partie combustible bois ®nergie quôils contiennent. 
 

4.2 ARTICULATION DES USAGES 

Il faut dôabord rappeler que la Directive europ®enne nÁ 94/62/CE du 20/12/94 relative aux emballages et aux 
déchets d'emballages, fixe comme première priorité, la prévention de déchets d'emballages et, comme autres 
principes fondamentaux, la réutilisation d'emballages et le recyclage. Elle est complétée par la directive 
européenne 2004/12/CE du 11 février 2004 qui fixe des objectifs minimaux de recyclage de 15% en poids 
pour le bois. 
 
Les bois fin de vie et bois déchets sont en partie utilisés par lôindustrie du panneau. Cependant, au regard de 
lôimportant volume de ce gisement, la concurrence dôusage est actuellement faible dans la mesure où les 
panneauteurs nôutilisent pas tout le gisement. Selon lô®tude ç £valuation du gisement de d®chet bois et son 
positionnement dans la filière bois/bois énergie »- données 2012 (ADEME, FCBA, avril 2015) et la FEDEREC 
(Fédération des Entreprises du Recyclage), il existe un gisement annuel disponible de déchets de bois de 
lôordre de pr¯s de 6,6 millions de tonnes et les emballages collectés (concernés par la procédure SSD) 
repr®sentent 0,9 millions de tonnes soit 13% de lôensemble. Les d®chets de bois valoris®s par les fabricants 
de panneaux de bois représenteraient environ 1,6 millions de tonnes (contre 2 millions en 2012), dont la moitié 
destin®e aux sites ¨ lôexport. Tandis que les d®chets de bois valoris®s pour lô®nergie repr®sentaient 1,8 millions 
de tonnes, et lôenfouissement 1,3 millions de tonnes. Les flux de d®chets de bois export®s seraient ®valu®s 
par les professionnels du secteur ¨ plus dô1 million tonnes ¨ destination des fabricants de panneaux belges, 
italiens et espagnols. Ces 5 derni¯res ann®es, le march® du bois de recyclage a ®volu® dans le sens dôune 
am®lioration et dôune augmentation forte de la collecte de ces d®chets de bois (du fait de la montée en 
puissance de la filière à Responsabilité Elargie du Producteur sur les Meubles, et du tri à la source), donc du 
gisement, et sôest confront®e au manque de d®bouch®s pour la mati¯re recycl®e, notamment du fait de la 
saturation de la filière de fabrication des panneaux de particules en France. Le contrat de filière bois (CSF) et 
le plan sur les d®chets bois (2017) auront pour objectifs dôinverser ces tendances en identifiant les leviers 
permettant de développer les débouchés. 

                                                      
 
8 Règlement (CE) n° 1272/2008 du Parlement européen et du Conseil du 16 décembre 2008 relatif à la classification, à 
lô®tiquetage et ¨ lôemballage des substances et des m®langes 

http://www.ineris.fr/aida/consultation_document/10751
http://www.ineris.fr/aida/consultation_document/10751
http://www.ineris.fr/aida/consultation_document/10751
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Figure 4 :  Destination des déchets de bois (hors autoconsommation) selon le secteur producteur (les 

emballages sont inclus et leurs destinations ventilées) - Source : ADEME, FCBA 2015 

 

4.3 CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 

 
Ce chapitre concerne les caractéristiques physico-chimiques nécessaires à la compréhension des 
catégories des présents référentiels combustibles. Il ne sôagit pas ici de d®tailler les caract®ristiques de 
combustibles qui rel¯vent dôune approche qualit® combustible, côest-à-dire dôune ad®quation combustible-
technologie sp®cifique ¨ chaque projet. LôADEME, dans ses contrats, nôimpose pas de caract®ristiques 
physico-chimiques déterminées. 
 
Les propriétés générales des combustibles bois énergie sont définies au paragraphe 7. Le présent paragraphe 
ne concerne que la catégorie « Bois fin de vie et bois déchets ». 
 
Les critères règlementaires et normatifs concernant les combustibles issus de déchets de bois sont recensés 
dans le tableau suivant : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rubrique ICPE 2910-A  2910-B 
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Paramètres 
règlementaires 

Autorisation (P Ó 20 MW)a : Les 
critères supplémentaires par rapport 
aux critères normatifs et informatifs 
sont éventuellement définis dans 
lôarr°t® pr®fectoral dôautorisation  

Autorisation (P Ó 20 MW)a : Les 
critères supplémentaires par rapport 

aux critères normatifs et informatifs sont 
®ventuellement d®finis dans lôarr°t® 

pr®fectoral dôautorisation 

Déclaration (2 MW < P < 20 MW)b : 
pas de critères règlementaires sur le 

combustible 

Enregistrement (0,1 MW < P < 20 
MW)c : mercure, arsenic, cadmium, 
chrome cuivre, plomb, zinc, chlore, 
PCP, PCB 

Non classé (P Ò 2 MW) : pas de 

critères règlementaires sur le 
combustible 

Non classé (P Ò 0,1 MW) : pas de 

critères règlementaires sur le 
combustible 

Paramètres 
normatifsd 

Origine 

Forme commerciale 

Granulométrie 

Humidité 

Taux de cendres 

Paramètres 
normatifs / 
informatifsd 

Additifs 

PCI 

Azote (paramètre normatif uniquement pour la biomasse traitée chimiquement) 

Chlore (idem) 

Soufre (paramètre normatif uniquement pour la biomasse traitée chimiquement ou 
en cas dôutilisation dôadditifs contenant du soufre) 

Masse volumique apparente 

Autres spécifications de dimensions 

Autres, par exemple éléments majeurs ou mineurs 

Paramètres 
informatifsd 

Comportement à la fusibilité de cendres 

a Arrêté du 26/08/13 relatif aux installations de combustion d'une puissance supérieure ou égale à 20 MW 
soumises à autorisation au titre de la rubrique 2910 et de la rubrique 2931 

b Arrêté du 25/07/97 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations classées pour la protection 
de l'environnement soumises à déclaration sous la rubrique n° 2910 : Combustion 

c Arrêté du 24/09/13 relatif aux prescriptions générales applicables aux installations relevant du régime de 
l'enregistrement au titre de la rubrique n° 2910-B de la nomenclature des installations classées pour la 
protection de l'environnement 

d Norme NF EN ISO 17225-1 : 20149 

Tableau 6 :  Eléments à recenser pour la qualité des combustibles issus de déchets de bois 

Pour les déchets de bois dont les caractéristiques ne permettent pas leur combustion dans des installations 
relevant des rubriques 2910 A ou B et qui relèvent d'installations d'incinération de déchets non dangereux 

(rubrique 2771) ou de CSR (rubrique 2971), les installations sont soumises à autorisation quelle que soient 

leur capacité. Les arrêtés du 20 septembre 2002 et du 23 mai 2016 régissent ces installations, ainsi que le 
décret du 18 avril 2002 relatif à la classification des déchets. 
 
Les caractéristiques des déchets de bois combustibles sont très variables selon les origines et les traitements 
subis par ces mati¯res. Il nôest pas possible de donner des ®l®ments dôinformations fiables sp®cifiques dôune 
sous-cat®gorie, sauf pour les d®chets de bois dôemballages ayant fait lôobjet dôune SSD, qui sont a priori un 
peu plus homogènes que les autres sous-catégories. Une étude publiée en 2013 par 
AMORCE/CIBE/FBE/FEDENE/FEDEREC/FNB10 donne quelques valeurs de paramètres mesurés sur des 
bois dôôemballage (sortie plateforme) et des emballages en bois neufs : voir tableau suivant : 

                                                      
 
9 NF EN ISO 17225-1 : 2014 : « Biocombustibles solides ï Classes et spécifications des combustibles ï Partie 1 : 

exigences générales » 
10 AMORCE/CIBE/FBE/FEDENE/FEDEREC/FNB : « Demande de sortie de statut de d®chets pour le bois dôemballages 

en France » Novembre 2013 
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Paramètre 
(mg/kg MS sauf 
humidité) 

Valeur seuil 
arrêté 2910-B 
enregistrement 

Moyenne 10 bois 
(sortie PF) 

Palettes pin 
traitées ou 
non 

Palette épicéa 
non traitée 

Palette 
peuplier non 
traitée 

As 4 0,56 < 0,1 < 0,1 < 0,1 

Cd 5 < 0,4 < 0,4 < 0,4 < 0,4 

Cr 30 10 < 0,8 ï 1 1 1,2 

Cu 30 10 1 1 1,3 

Hg 0,2 0,06 0,06 <0,06 < 0,05 

Pb 50 10,5 1,5 1 < 0,5 

Zn 200 29 6 ï 15 14 11 

PCP 3 1,6 < 0,2 < 0,2 < 0,2 

PCB totaux 2 < 0,3 < 0,3 < 0,3 < 0,3 

Cl 900 438 20 ï 304 105 259 

Matières sèches 
(% MB) 

 84 % (70 ï 89 %) 57 ï 88 % 66 % 78 % 

Tableau 7 : Valeurs des param¯tres r¯glementaires pour les d®chets dôemballages bois dans le cadre de la 

SSD (catégorie 3A) 

Afin de garantir lôorigine des combustibles bois ®nergie, les op®rateurs doivent en place un système de 
traçabilité des produits (prescription de lôarr°t® du 26/08/13). Ceci permet dôassurer un suivi des combustibles 
depuis leur site de production (centre de tri, é) jusquô¨ la chaufferie ou lôusine qui doit °tre approvisionn®e. 
Toutefois, comparativement aux autres types de produits (plaquettes forestières et connexes des industries 
du bois), la traçabilité des combustibles issus de déchets de bois est souvent plus délicate. 
 
Correspondance avec la classification professionnelle commerciale du bois énergie 
La catégorie « bois fin de vie et bois déchets è ne pr®sente quôune seule correspondance avec les produits 
bois ®nergie commerciaux faisant lôobjet dôune indexation des prix (indices CEEB) selon la nature et le 
conditionnement qualité de la plaquette, donc son usage en chaufferie. En effet cette classification 
professionnelle du marché des combustibles ne concerne que les produits assimilables dans les installations 
2910A. En lôoccurrence, seule la sous-catégorie « des déchets de bois non dangereux utilisables selon la 
rubrique règlementaire 2910-A des ICPE : bois dôemballage en fin de vie ayant fait lôobjet dôune sortie de statut 
de déchets (SSD) » se retrouve dans les produits commerciaux indexés par le CEEB. 

Catégories référentiels 
combustibles bois énergie ADEME 

Catégories commerciales CEEB 

Chutes diverses de seconde transformation broyées 
Broyats emballage SSD 

Tableau 8 : Correspondance entre la catégorie 3 « déchets bois » et les catégories commerciales CEEB 

5. DEFINITION DETAILLEE  DE LA CATEGORIE 4 « GRANULES » 

Les granulés@ sont des biocombustibles densifi®s, produits ¨ partir dôune(ou plusieurs) mati¯re(s) premi¯re(s) 
sèche(s)11, broyée(s) ou moulue(s). Les granulés sont obtenus par compression mécanique grâce à une 
presse à granulés@. Ils sont sous forme cylindrique, dôun diam¯tre g®n®ralement inf®rieur ¨ 25 mm avec des 
longueurs comprises entre 3,15 et 40 mm. Les granul®s peuvent contenir un faible pourcentage dôadditifs@ 
qui vont permettre dôobtenir soit une meilleure densification de la matière première (on parle alors dôadditif de 
granulation (ou liant)), soit une meilleure combustion en évitant la formation de mâchefer et de fumées 
corrosives (on parle, dans ce cas-l¨, dôadditif de combustion). 
 
La catégorie « granulés » se compose de 3 sous-catégories : 

- Les granulés de bois composés à 100% de matières ligneuses (excluant les tailles et élagages 
paysagers et urbains issus de lôentretien des parcs et jardins) ou de bois usagé non traité 
chimiquement 

- Les granul®s dôorigine agricole compos®s soit à 100% à partir de matières premières herbacées, 
fruitières ou aquatiques, soit en mélange avec des matières premières ligneuses ou de bois usagé 
non traité chimiquement. 

                                                      
 
11 Les mati¯res premi¯res utilis®es pour la fabrication des granul®s de bois ne doivent pas contenir plus de 15% dôhumidit®. 
Si tel est le cas, un séchage de la matière première doit être réalisé 
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- Les granul®s trait®s thermiquement en stade de d®veloppement et pour lesquels il nôexiste pas, à 
lôheure actuelle, de ç référentiel qualité ». 

 

5.1 DEFINITION ET ORIGINE 

5.1.1 Les granulés de bois  
 
La norme internationale NF EN ISO 17225-2 : 2014 règlemente la qualité des granulés de bois tant sur les 
matières premières autorisées pour leurs fabrication que sur leurs caractéristiques thermochimiques. Ainsi, il 
existe 6 classes de qualité différentes au sein de cette norme 17225-2 : 2014 ; ces classes de qualité étant 
directement liées au type et à la puissance des appareils de combustion utilisés. Le tableau suivant détaille 
les matières premières autorisées pour chacune des classes de qualité des granulés de bois et met en relation 
ces dernières avec la nomenclature ICPE concernée. Il est important de pr®ciser, quô¨ lôheure actuelle, en 
France, la production et la consommation de granulés de bois concernent essentiellement la catégorie 
prémium (A1) dont les critères de qualité sont repris dans les certifications DIN Plus et EN Plus. 
 

Utilisation Domestiques Industrielle 

Classe de qualité 
ISO 17225-2 : 2014 

A1 A2 B I1 I2 I3 

Appareils de 
combustion 

Poêles et 
bruleurs 

domestiques 
Chaudières collectives Chaudières industrielles 

Matières premières 
autorisées 

Grumes 
 

Connexes de 
scierie 

Grumes 
 

Arbres entiers 
sans racines 

 
Rémanents 
forestiers 

 
Connexes de 

scierie 

Grumes 
 

Arbres entiers sans 
racines 

 
Rémanents 
forestiers 

 
Souches / racines 

 
Ecorces 

 
Connexes de 

scierie 
 

Sous-produits 
traités 

chimiquement 
issus de la 

transformation du 
bois12 

 
Bois dôemballage 

non traité 
chimiquement 

Grumes 
 

Arbres entiers sans racines 
 

Rémanents forestiers 
 

Souches / racines 
 

Ecorces 
 

Connexes de scierie 

Grumes 
 

Arbres entiers 
sans racines 

 
Rémanents 
forestiers 

 
Souches / racines 

 
Ecorces 

 
Connexes de 

scierie 
 

Sous-produits 
traités 

chimiquement 
issus de la 

transformation du 
bois12 

 
Bois dôemballage 

non traité 
chimiquement 

Nomenclature 
selon IED 

Biomasse a) 
 

Biomasse b)v) 

Type dôinstallation 
de combustion 

2910-A 2910-A 

2910-A  
 

2910-B 
(Seulement si bois 
dôemballage non 
issu dôune SSD) 

2910-A 2910-A 

2910-A  
 

2910-B 
(Seulement si bois 
dôemballage non 
issu dôune SSD) 

Tableau 9 : Correspondance des classes de qualité des granulés de bois (ISO 17225-2 : 2014) avec la 

règlementation ICPE 

                                                      
 
12 Cette catégorie représente les sous-produits de la transformation du bois et de la production de panneaux et de meubles 
(bois collés, peints, enduits, laqués, ou sinon traités) à la condition de ne pas contenir de métaux lourds, ni de composés 
organiques halog®n®s ¨ la suite dôun traitement avec des conservateurs du bois ou de lôapplication dôun rev°tement. En 
conséquence, ces produits respectent les seuils de la 2910B (cf. tableau 1). 
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5.1.2 Les granul®s dôorigine agricole 
 
La norme internationale NF EN ISO 17225-6 : 2014 règlemente la qualit® des granul®s dôorigine agricole 
tant sur les matières premières autorisées pour leur fabrication que sur leurs caractéristiques 
thermochimiques. Ainsi, il existe 2 classes de qualité différentes au sein de cette norme 17225-6 : 2014 ; ces 
classes de qualité étant directement liées au type et à la puissance des appareils de combustion utilisés. Le 
tableau suivant détaille les matières premières autorisées pour chacune des classes de qualité des granulés 
dôorigine agricole et met en relation ces dernières avec la nomenclature ICPE concernée. 
 

Utilisation Domestique Industrielle 

Classe de qualité 
ISO 17225-6 : 2014 

A B 

Appareils de 
combustion 

Chaudières domestiques et 
collectives 

Chaudières industrielles 

Matières premières 
autorisées13 

Grumes 
Arbres entiers sans racines 

Rémanents forestiers 
Souches / racines 

Ecorces 
Connexes de scierie 

Bois dôemballage non trait® chimiquement 
Biomasse herbacée 
Biomasse Fruitière 

Biomasse Aquatique 

Nomenclature 
selon IED 

Biomasse a) 
Biomasse b)i) 
Biomasse b)v) 

Type dôinstallation 
de combustion 

2910-A 
2910-B (si bois dôemballage non issu dôune SSD) 

Tableau 10 : Correspondance des classes de qualit® des granul®s dôorigine agricole (ISO 17225-6 : 2014) avec la 

règlementation ICPE 

5.1.3 Les granulés de bois traités thermiquement  
 
Ces granulés@ sont fabriqués exclusivement à partir de bois préalablement traité thermiquement Il existe 
aujourdôhui deux technologies de traitement thermique de la biomasse : 

- La torréfaction : Côest un traitement thermique ç doux è visant ¨ ®liminer lôeau et à modifier une partie 
de la mati¯re organique de la biomasse pour casser les fibres. Ce traitement sôop¯re par un passage 
dans un four chauffé entre 200° et 320°C. 

- La steam explosion@ : Côest un proc®d® qui combine lôaction de la chaleur issue de la vapeur dôeau et 
du cisaillement r®sultant de la chute brutale de pression. Le proc®d® de traitement sôop¯re en 2 phases 
distinctes : le vapocraquage et la décompression explosive. Lors du vapocraquage, la biomasse est 
introduite dans un réacteur dans lequel est injectée de la vapeur sous haute pression afin quôelle 
pénètre dans la biomasse, il sôagit alors de biomasse « mouillée ». La décompression explosive 
sôop¯re en introduisant la biomasse ç mouillée » dans un éclateur qui a pour rôle faire chuter 
brutalement la pression, ce qui entraine une revaporisation de lôeau condens®e et contenue dans la 
biomasse « mouillée è. Cette expansion brutale de la vapeur dôeau va provoquer des ®clatements 
mécaniques dans la structure de la biomasse. 

 
Le traitement thermique de la biomasse permet dôobtenir : 

- Une matière plus friable rendant le broyage plus facile 
-  Un pouvoir calorifique plus important 

                                                      
 
13 Les matières premières bois sont uniquement utilisées en préparation ou en assortiment. 



 Septembre 2017 
 
 

 
Référentiels combustibles bois énergie de lôADEME ï Définition et exigences 30/78 

-  Une hydrophobicité@ de la mati¯re rendant le stockage des combustibles ¨ lôext®rieur possible 
(peu ou pas de reprise dôhumidit® dans le combustible) 

 
Pour rappel, ce type de granul®s est en stade de d®veloppement et il nôexiste pas, ¨ lôheure actuelle, de 
normes, ni de référentiel qualité pour ce type de biocombustible. 
 

5.2 ARTICULATION DES USAGES 

5.2.1 Les granulés de bois  
Les granulés de bois tels quels, ont très peu de risque de concurrence dôusage. En effet, le principal risque de 
concurrence est repr®sent® par lôutilisation des granul®s de bois en paillage pour les animaux, et 
majoritairement pour les chevaux. Cependant, cette utilisation reste très marginale. 
 
Les principaux risques de concurrences dôusage demeurent ainsi sur les matières premières qui sont utilisées 
pour la production des granulés de bois, en majorité les connexes de scieries et les plaquettes de bois issus 
de grumes sans écorces (cf. §2.2 et 3.2). Cette matière première peut donc être en concurrence avec celle 
utilisée par la trituration. Il est important de préciser que les risques de concurrences dôusage sont plus 
importants sur les bois r®sineux que sur les bois feuillus. En effet, il existe, aujourdôhui, un gisement disponible 
de bois feuillus qui pourrait être utilisé pour la fabrication de granulés de bois. Cependant, il sera nécessaire 
de sélectionner les essences de bois à utiliser et de les préparer suivant un mélange précis dans le but de 
satisfaire les crit¯res normatifs. Lôutilisation des souches est ¨ ®viter ¨ cause de pr®sence possible de r®sidus 
de terre pouvant entraîner une importante augmentation de la teneur en cendres dans les granulés et pour 
des raisons de préservation des sols (cf. §2.2 et 8.4.2). 
 

5.2.2 Les granul®s dôorigine agricole 
Tout comme les granul®s de bois, les granul®s dôorigine agricole nôont que tr¯s peu de risques de concurrences 
dôusage. Les granulés de paille peuvent être utilisés en paillage dans les élevages mais cette utilisation reste, 
une fois de plus, marginale. 
 
Concernant les mati¯res premi¯res utilis®es pour la production des granul®s dôorigine agricole, le principal 
risque de concurrence dôusage concerne le retour au sol pour lôamendement organique@ (en particulier pour 
les r®sidus de culture). Selon les organismes professionnels agricoles, lôexportation des r®sidus de culture 
peut être réalisée une fois tous les 3 ans sans préjudice pour la conservation des sols. Plus particulièrement, 
pour les pailles de c®r®ales, ces derni¯res peuvent °tre utilis®es pour dôautres usages tels que le paillage en 
élevage ou la méthanisation. 
 

5.2.3 Les granulés de bois traités thermiquement  
Ces biocombustibles ®tant en stade de d®veloppement, il nôexiste pas, ¨ lôheure actuelle, de risque de 
concurrence dôusage identifié pour ce type de granulés. 
Comme pour le granulé de bois classique, la matière utilisée pour fabriquer ce combustible risque dô°tre en 
concurrence dôusage avec celle utilis®e par les industries de la trituration. Lôutilisation des souches est, l¨ 
encore, à éviter. 
 

5.3 CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 

Ce chapitre concerne les caractéristiques physico-chimiques nécessaires à la compréhension des 
catégories des présents référentiels combustibles. Il ne sôagit pas ici de détailler les caractéristiques de 
combustibles qui rel¯vent dôune approche qualit® combustible, côest-à-dire dôune ad®quation combustible-
technologie sp®cifique ¨ chaque projet. LôADEME, dans ses contrats, nôimpose pas de caract®ristiques 
physico-chimiques déterminées. 
 
 

5.3.1 Les granulés de bois  
 
Les propriétés générales des combustibles bois énergie sont définies au paragraphe 7. Le présent paragraphe 
ne concerne que la catégorie « Granulés ». 
 
Les caractéristiques physico-chimiques selon la norme ISO 17225-2 : 2014 sont détaillées dans le tableau 
suivant : 
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Classe de qualité ISO 
17225-2 : 2014 

A1 A2 B I1 I2 I3 

Diamètre (D) Longueur (L) 
ISO 17829 : 2016 

(en mm) 

D = 6 ± 1 
D= 8 ± 1 

3,15 <L < 40 

D = 6 ± 1 
D= 8 ± 1 

3,15 <L < 40 

D = 6 ± 1 
D= 8 ± 1 

3,15 <L < 40 

D = 6 ± 1 
D= 8 ± 1 

3,15 <L < 40 

D = 6 ± 1 
D= 8 ± 1 
D= 10 ± 1 

3,15 <L < 40 

D = 6 ± 1 
D= 8 ± 1 
D= 10 ± 1 
D= 12 ± 1 

3,15 <L < 40 

Humidité (M) 
ISO 18134-1 / -2 : 2016 

(en %masse) 
M Ò 10 M Ò 10 M Ò 10 M Ò 10 M Ò 10 M Ò 10 

Cendres (A) 
ISO 18122 : 2015 

(en %masse) 
A Ò 0,7 A Ò 1,2 A Ò 2,0 A Ò 1,0 A Ò 1,5 A Ò 3,0 

Résistance mécanique@ 

(DU) 
ISO 17831-1 : 2016 

(en %masse) 

DU Ó 97,5 DU Ó 97,5 DU Ó 96,5 97,0 <DU < 99,0 

Fines (F) 
ISO 18846 : 2016 

(en %masse) 
F Ò 1,0 F Ò 1,0 F Ò 1,0 F Ò 4,0 F Ò 5,0 F Ò 6,0 

Additifs 
(en %masse) 

Ò 2 
Type à mentionner 

Ò 3 
Type à mentionner 

Pouvoir calorifique inférieur 
(Q) 

ISO DIS 18125 
(en kWh/kg à réception) 

Q Ó 4,6 Q Ó 4,6 Q Ó 4,6 Q Ó 4,6 Q Ó 4,6 Q Ó 4,6 

Masse volumique (BD) 
ISO 17828 : 2016 

(en kg/m3) 
BD Ó 600 BD Ó 600 BD Ó 600 BD Ó 600 BD Ó 600 BD Ó 600 

Azote (N) 
ISO 16948 : 2015 

(en %masse sèche) 
N Ò0,3 N Ò0,5 N Ò1,0 N Ò0,3 N Ò0,3 N Ò0,6 

Soufre (S) 
ISO 16994 : 2016 

(en %masse sèche) 
S Ò0,04 S Ò0,05 S Ò0,05 S Ò0,05 S Ò0,05 S Ò0,05 

Chlore (Cl) 
ISO 16994 : 2016 

(en %masse sèche) 
Cl Ò0,02 Cl Ò0,02 Cl Ò0,03 Cl Ò0,03 Cl Ò0,05 Cl Ò0,1 

Métaux lourds 
ISO 16968 : 2015 

(en mg/kg masse sèche) 
Arsenic (As) 

Cadmium (Cd) 
Chrome (Cr) 
Cuivre (Cu) 
Plomb (Pb) 

Mercure (Hg) 
Nickel (Ni) 
Zinc (Zn) 

 
 

 
Ò 1 
Ò 0,5 
Ò 10 
Ò 10 
Ò 10 
Ò 0,1 
Ò 10 
Ò 100 

 
 

 
Ò 2 
Ò 1,0 
Ò 15 
Ò 20 
Ò 20 
Ò 0,1 

- 
Ò 200 

Températures de fusibilité 

des cendres@ 

CEN/TS 15370-1 

A mentionner A mentionner 

Tableau 11 :  Caractéristiques physico-chimiques des granulés de bois 
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5.3.2 Les granul®s dôorigine agricole 
 
Les caractéristiques physico-chimiques selon la norme ISO 17225-6 : 2014 sont détaillées dans le tableau 
suivant : 
 

Classe de qualité ISO 17225-
6 : 2014 

A B 

Diamètre (D) Longueur (L) 
ISO 17829 : 2016 

(en mm) 

D06 à D10 
3,15 <L < 40 

 
D12 à D25 

3,15 <L < 50 

D06 à D10 
3,15 <L < 40 

 
D12 à D25 

3,15 <L < 50 

Humidité (M) 
ISO 18134-1 / -2 : 2016 

(en %masse) 
M Ò 12 M Ò 15 

Cendres (A) 
ISO 18122 : 2015 

(en %masse) 
A Ò 6,0 A Ò 10 

Résistance mécanique (DU) 
ISO 17831-1 : 2016 

(en %masse) 
DU Ó 97,5 DU Ó 96,0 

Fines (F) 
ISO 18846 : 2016 

(en %masse) 
F Ò 2,0 F Ò 3,0 

Additifs 
(en %masse) 

Ò 5 
Type à mentionner 

Pouvoir calorifique inférieur (Q) 
ISO DIS 18125 

(en kWh/kg à réception) 
Q Ó 4,0 Q Ó 4,0 

Masse volumique (BD) 
ISO 17828 : 2016 

(en kg/m3) 
BD Ó 600 BD Ó 600 

Azote (N) 
ISO 16948 : 2015 

(en %masse sèche) 
N Ò1,5 N Ò2,0 

Soufre (S) 
ISO 16994 : 2016 

(en %masse sèche) 
S Ò0,20 S Ò0,30 

Chlore (Cl) 
ISO 16994 : 2016 

(en %masse sèche) 
Cl Ò0,10 Cl Ò0,30 

Métaux lourds 
ISO 16968 : 2015 

(en mg/kg masse sèche) 
 

Arsenic (As) 
Cadmium (Cd) 
Chrome (Cr) 
Cuivre (Cu) 
Plomb (Pb) 

Mercure (Hg) 
Nickel (Ni) 
Zinc (Zn) 

 
 

 
 
Ò 1 
Ò 0,5 
Ò 50 
Ò 20 
Ò 10 
Ò 0,1 
Ò 10 
Ò 100 

Températures de fusibilité des 
cendres CEN/TS 15370-1 

A mentionner 

Tableau 12 : Caractéristiques physico-chimiques des granul®s dôorigine agricole 
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5.3.3 Les granulés de bois traités thermiquement  
Comme évoqué précédemment, les granulés traités thermiquement sont actuellement en stade de 
d®veloppement et il nôexiste, ¨ lôheure actuelle, ni de ç Référentiel Qualité », ni de normes sur les paramètres 
thermochimiques de ces biocombustibles. Par cons®quent, il nôest pas possible dôindiquer des valeurs sur ce 
type de biocombustible. 
 

5.3.4 Correspondance avec la classification 
professionnelle commerciale du bois énergie  

 
La catégorie « granulé è ne pr®sente quôune seule correspondance avec les produits bois énergie 
commerciaux faisant lôobjet dôune indexation des prix (indices CEEB), il sôagit des granul®s de bois de 
catégorie A1. Les granul®s dôorigine agricole ou trait®s thermiquement ne faisant pas ¨ lôheure actuelle de 
suivi et dôindexation commerciale. 

Catégorie référentiels 
combustibles bois énergie ADEME 

Catégories commerciales CEEB 

Granulés de bois en vrac (mini 5 tonnes)  
Granulés de bois en sac (par palette) 

Tableau 13 : Correspondance entre la catégorie 4 « granulé » et les catégories commerciales CEEB 

6. ECHANTILLONNAGE (NORME DôANALYSE NF EN 14778 VERSION 2011) 

La détermination des caractéristiques des combustibles nécessite de réaliser des mesures sur un échantillon 
représentatif des produits livrés. LôAnnexe 4 « Exemple de fiche de prélèvement » présente à titre indicatif un 
exemple de fiche qui peut être remplie lors des prélèvements. La taille de lô®chantillon ¨ tester tient compte de 
deux paramètres : 

- La repr®sentativit® de lô®chantillon ; 
- Les capacités des appareils de mesures existants sur le marché. 

 
Les pr®l¯vements peuvent °tre r®duits apr¯s malaxage (®ventuellement pr®c®d® dôun broyage) afin de 
sôajuster ¨ la taille des appareils de mesure. Les sp®cifiques techniques de mesures pr®cisent généralement 
la taille de lô®chantillon ¨ tester apr¯s r®duction. 
Pour la mesure du taux de cendres, du taux de chlore et la mesure directe du PCI, les éléments doivent être 
réduits en poudre de granulométrie inférieure à 1 mm avant brassage et réduction de lô®chantillon ¨ quelques 
grammes. Lôaffinage est g®n®ralement r®alis® par le laboratoire. 
 
La r®alisation de lô®chantillon se décompose en deux phases : 

- La collecte de lô®chantillon 
- La r®duction du volume de lô®chantillon si celui-ci est trop important pour permettre une mesure rapide 

 

6.1 COLLECTE DE LôECHANTILLON  

Les moyens de mise en îuvre pour collecter lô®chantillon doivent permettre dôobtenir un pr®l¯vement 
représentatif du lot à évaluer. Il ne sera traité ici que des méthodes « manuelles ». 
 

6.1.1 Déterminati on du nombre de prélèvements élémentaires  
La première étape est de déterminer le nombre de prélèvements élémentaires à réaliser. Ce nombre dépend 
de lôh®t®rog®n®it® du lot. Les trois cas à retenir sont décrits dans le tableau ci-dessous : 

 
Tableau 14 : Classification des biocombustibles en fonction de lôh®t®rog®n®it® 

En pratique, le nombre de prélèvements élémentaires est donnée par le tableau ci-après : 
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Tableau 15 : Nombre de pr®l¯vements ®l®mentaires en fonction de lôhomog®n®it® du combustible 

6.1.2 Détermination de la taille des pré lèvements élémentaires  
Le volume des prélèvements élémentaires « Vmin » est donné par les formules ci-dessous : 

- Vmin = 0,5 lorsque d Ò 10 mm 
- Vmin = 0,05 x d lorsque d Ó 10 mm 

 
d : Granulométrie nominale maximale exprimée en mm telle que 95% en masse) des éléments du combustible 
passent les mailles correspondantes à cette granulométrie. 
 
Vmin est le volume minimal de chaque prélèvement élémentaire exprimé en litres. 
 
Le tableau ci-après donne, pour les groupes 1 et 2, le volume total prélevé. Pour le groupe 2 et le groupe 3, 
le calcul a été fait en considérant que la granulométrie nominale maximale était de 100mm. 
 

 
Tableau 16 : Volume total pr®lev® (en litres) en fonction de lôhomog®n®it® 

Exemple : Livraison de 15 tonnes de plaquettes forestières dont la granulométrie maximale est de 60 mm, 11 
prélèvements élémentaires seront réalisés. Le volume élémentaire minimal sera de 0,05 x 60 = 3 litres. Le 
volume prélevé sera ainsi de 33 litres. 
 

6.2 REDUCTION DU VOLUME DôECHANTILLON  

Masse minimale à conserver : afin de limiter le volume et la masse à tester, NF EN 14780 : 2011 propose de 
r®duire la taille de lô®chantillon. Cette r®duction peut se r®aliser ¨ lôaide de mat®riels sp®cifiques tels que des 
diviseurs à riffles ou rotatifs. Elle peut aussi être réalisée manuellement en utilisant la méthode de quartage 
comme illustrée dans le schéma ci-dessous. 
 

 
Figure 5 :  Principe de la méthode de réduction des échantillons par quartage 

La masse réduite ne doit toutefois pas être inférieure à la valeur fixée par le tableau ci-après : 
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Granulométrie nominale maximale (d) 
exprimée en mm) 

Masse minimale 
(en g) 

200 120 000 

150 50 000 

100 15 000 

63 4 000 

50 2 000 

45 1 500 

40 1 000 

30 500 

10 150 

5 100 

1 50 

Tableau 17 : Volume minimal à tester 

En pratique, les volumes minimums à évaluer seront (en application de NF EN 14780 : 2011) 
- Ecorces (si elles nôont pas ®t® broy®es) : 12 kg 
- Plaquettes : 2 kg 
- Sciures : 50 grammes 

 

7. CARACTERISATION ET P ROTOCOLES DE MESURES 

7.1 NATURE DES INFORMATIONS 

Les présents référentiels distinguent trois types dôinformations : 
- Les r®sultats dôune mesure ou dôun test r®alis® sp®cifiquement pour la livraison et permettant de 
donner une valeur pr®cise du param¯tre (par exemple d®termination de lôhumidit® avant livraison ¨ 
lôaide dôun appareil étalonné) ; 

- Celles déduites du process de récolte ou du matériel utilisé (par exemple évaluation de la 
granulom®trie dôun lot en fonction du type de mat®riel utilisé et correctement entretenu) ; 

- Celles li®es ¨ lôorigine du produit (exemple taux de chlore des plaquettes foresti¯res). 
Dôune fa­on g®n®rale, les informations fournies sôexpriment le plus souvent en classes et non en valeur exacte. 
 
Les co¾ts pour les tests et ®chantillonnage ainsi quôune liste non exhaustive de laboratoires et organismes 
réalisant ces tests sont disponibles dans le guide technique « qualité des approvisionnements ». 

7.2 CARACTERISTIQUES DES COMBUSTIBLES BOIS EN ERGIE 

Les pr®sents r®f®rentiels permettent dôinformer lôutilisateur sur les principales propri®t®s des combustibles bois 
énergie. En accord avec la classification des biocombustibles solides selon la norme NF EN ISO 17225-1 : 
2014, il faut distinguer (tableaux 4, 5, 7 à 9 et 15 de la norme) : 

- Des paramètres dits « normatifs » : 
o paramètres communs ¨ lôensemble des produits (pour les plaquettes de bois et combustible 

bois broy®, ces param¯tres ne sont quôinformatifs) : 
Á Origine 
Á Forme commerciale 
Á Humidité 
Á Taux de cendres 
Á PCI ou densit® dô®nergie 

o paramètres spécifiques à certains produits : 
Á Dimensions / granulométrie (pour les plaquettes de bois et combustible bois broyé, ce 

param¯tre nôest quôinformatif)  
Á Taux de fines (pour les plaquettes de bois et combustible bois broy®, ce param¯tre nôest 

quôinformatif)  
Á Résistance mécanique (granulés) 
Á Additifs (granulés) 
Á Déchiquetage (écorces)  
Á Taux dôazote  
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Á Taux de chlore 
Á Taux de soufre 
Á Carbone fixe 
Á Matière volatile 

- Des paramètres dits « informatifs », différents selon les catégories : 
Á Comportement à la fusibilité des cendres 
Á Masse volumique apparente (pour les granulés et les biomasses traités thermiquement, ce 

paramètre est normatif) 
Á Tamisage (sciures et copeaux), 
Á Autres : à préciser par produits14 (cf. § 7.9) 

La provenance (zone g®ographique de production du produit), nôest pas cit®e dans la norme 
NF EN ISO 17225-1 : 2014. Toutefois, cette information peut être exigée contractuellement (région, 
département, zonage spécifique type ICHN15, é), tout comme la certification « gestion durable » (cf. §8.4). 
 
Concernant les installations de gazéification, il nôexiste pas de norme sur le bois les alimentant. Les 
caractéristiques de ce bois peuvent différer de celles du bois alimentant des installations de combustion. 
Cependant, les origines et les diff®rentes cat®gories des pr®sents r®f®rentiels sôappliquent aussi au bois 
alimentant des installations de gazéification. 
 

7.3 GRANULOMETRIE (NORME DôANALYSE NF EN ISO 17827-1 : 2016) 

La granulométrie est un paramètre qui concerne exclusivement les combustibles sous forme de plaquettes ou 
de broyats de bois (combustibles non densifiés). Cette mesure consiste à qualifier les tailles des morceaux de 
bois afin de dégager une classification suivant une grille (cf. Tableau 18). 
 

7.3.1 Importance de la granulométrie  
Le choix de la granulom®trie sô®tablit selon le type dôinstallation de combustion : type de foyer et système de 
convoyage du combustible du silo au foyer. 
Elle dépend de cinq paramètres principaux : la nature du bois, lô®tat et le r®glage des couteaux, lôoutil utilis® 
(type de broyeur ou de coupeuse), la dimension des éléments broyés (houppiers, perches, rémanents, etc.) 
et la vitesse dôintroduction des bois dans la machine. 
 

7.3.2 Mesure de la granulométrie  
La norme dôanalyse NF EN ISO 17827-1 : 2016 précise la méthode de mesure de la classe granulométrique. 
Cette derni¯re est d®termin®e par tri des ®l®ments dans diff®rents tamis anim®s dôun mouvement oscillant. Il 
faut disposer au minimum de 3 tamis pour déterminer la classe de granulométrie : 

- Le tamis correspondant à la partie « grossière » ; 
- Le tamis correspondant à la classe de granulométrie ; 
- Le tamis à maille de 3,15 mm. 

LôAnnexe 5 décrit un exemple de procédure de détermination de la granulométrie selon la norme NF EN ISO 
17827-1 : 2016. 
 

7.3.3 Classes de granulométrie  
La norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 (Classes et spécifications des combustibles : Exigences générales) a 
retenu les classes granulométriques suivantes (« P » pour particle size) suivantes pour les combustibles bois 
non densifiés : 

                                                      
 
14 Cette catégorie entre dans la logique de la NF EN ISO 17225-1 : 2014 sur la composition chimique des produits, car 
certaines propriétés comme les « ®l®ments majeurs et mineurs [é] peuvent apporter des compl®ments dôinformation 
utiles » 
15 Indemnit®s Compensatoires de Handicaps Naturels, pour plus dôinformation : http://agriculture.gouv.fr 
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Tableau 18 :  Classe granulométriques de combustibles bois non densifiés (hors écorces) 

La norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 précise que 60 % (en masse) du combustible doit passer entre les 
mailles dôun tamis correspondant ¨ la classe de granulom®trie et °tre retenue dans le tamis correspondant ¨ 
une granulométrie de 3,15 mm. 
La masse de « fines » doit être aussi contrôlée (les fines sont des éléments passant au travers du tamis de 
3,15mm). Le contr¹le de ce param¯tre est indispensable pour limiter lôenvol de poussi¯res dans les fum®es. 
Le filtrage des poussières nécessite des investissements importants et peut g®n®rer des co¾ts dô®limination 
®lev®s. Il est admis quôun certain % des ®l®ments (en masse) peut avoir une granulom®trie d®passant 
nettement la valeur nominale de la classe, ces éléments constituant alors la « fraction grossière ». 
 

7.4 TAUX DôHUMIDITE (NORME DôANALYSE ISO 18134-1 : 2016) 

7.4.1 Importance de lôhumidit® 
Lôhumidit® contenue dans le combustible est d®terminante pour le bon fonctionnement de la chaudi¯re. Une 
humidité mal adaptée est susceptible de réduire son rendement thermique et également de provoquer des 
rejets dans lôatmosph¯re pouvant d®grader la qualit® de lôair. Une humidit® trop faible peut entra´ner des 
surchauffes dans le foyer et lôendommager. Par ailleurs le pouvoir calorifique d®pend principalement du taux 
dôhumidit® du bois. 
 

7.4.2 Mesure de lôhumidit® 
La pr®cision de la d®termination de lôhumidité dépend de deux paramètres : 

- La taille de lô®chantillon ; 
- Lôappareil de mesure : étuve, four à micro-ondes, etc., é 

Selon la NF EN ISO 18134-1 : 2016, la prise dôessai pour r®aliser la mesure doit être de 300 g minimum. 
Cependant, elle peut °tre r®duite ¨ 200 ou 100 g dans le cas dô®chantillons compos®s de particules fines 
(sciures ou poudres de granulés). 
La m®thode consiste ¨ peser et ¨ placer la prise dôessai dans un plateau permettant une disposition de 
lô®chantillon ne dépassant pas 1 g/cm2. Cette disposition permet une meilleure ventilation des éléments et une 
dessiccation homog¯ne. La prise dôessais est ensuite introduite dans une ®tuve dont la temp®rature est 
comprise entre 103 et 107ÁC. Lôeau contenue dans le combustible sô®vapore par d®shydratation. Il est 
n®cessaire de laisser la prise dôessai dans lô®tuve jusquô¨ obtenir une masse constante ; la durée de chauffe 
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ne doit, cependant, pas d®passer les 24 heures afin dô®viter les pertes de mati¯res volatiles. Le taux dôhumidit® 
est obtenu par calcul en prenant en compte la pesée avant et après chauffage. Le résultat est ainsi donné en 
pourcentage dôhumidit® sur brut (masse dôeau /masse totale du combustible). Lôannexe 6 présente un 
protocole analytique suivant la méthode normée. 
 
Il est possible dôutiliser une m®thode simplifi®e (non norm®e) pour mesurer le taux dôhumidit®. Cette m®thode 
est r®alis®e ¨ lôaide dôun four micro-ondes, et pr®sente lôint®r°t dô°tre plus rapide bien que moins précise en 
comparaison de la méthode normée. LôAnnexe 7 présente un exemple de procédure pour appliquer la 
méthode rapide. 
 
Enfin il existe dôautres appareils permettant dôanalyser la teneur en humidit®. N®anmoins, la pr®cision des 
mesures de certains de ces syst¯mes nôest pas actuellement d®montr®e de mani¯re scientifique. Le tableau 
ci-dessous présente ces méthodes alternatives (liste non exhaustive) : 
 

D®signation de lôappareil Principe de fonctionnement 
Délai pour le 

résultat 
dôanalyse 

Fiabilité de 
mesure 

Thermobalance 

Mesure directe par séchage 
infrarouge. Lôappareil est une 
balance de laboratoire dotée 
dôune r®sistance permettant 
le s®chage de lô®chantillon. 

La balance pèse en continue 
et sôarr°te lorsquôil nôy plus de 

variations de masse. 

Entre 15 et 30 
minutes en 
fonction de 
lôhumidit® du 

bois 

Bonne (méthode 
normée) mais 
réservée à des 
échantillons de 

petite taille 
(quelques 
grammes) 

Umikron Mesure directe par séchage 10 minutes 

Bons retours 
dôexp®rience 

(essais en 
cours) 

Berthold MT 230 

Mesure indirecte de 
lôhumidit® par lôutilisation de 
la réflexion du rayonnement 

infrarouge 

Immédiat 

Bons retours 
dôexp®rience 
(non prouvée 

scientifiquement) 

Seau Autrichien (Pandis FMG 
3000) 

Mesure indirecte de 
lôhumidit® par lôutilisation de 
lôeffet diélectrique du bois 

Immédiat 
Faible (non 

prouvée 
scientifiquement) 

Matériel de mesure portatif (type 
HumiTest) 

Mesure indirecte de 
lôhumidit® par lôutilisation de 
lôeffet di®lectrique du bois 

Immédiat 
Faible (non 

prouvée 
scientifiquement) 

Tableau 19 :  Méthodes alternatives de mesure de lôhumidit® 

7.4.3 Classes dôhumidit® 
La NF EN ISO 17225-1 : 2014 a retenu diff®rentes classes dôhumidit® (M pour moisture). Ces classes sont 
valables pour tous les combustibles confondus : 
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Humidité, M (% masse à réception) 

selon ISO 18134-1 : 2016 

M05 Ò 5 %  

M08 Ò 8 % 

M10 Ò 10 % 

M12 Ò 12 % 

M15 Ò 15 % 

M20 Ò 20 % 

M25 Ò 25 % 

M30 Ò 30 % 

M35 Ò 35 % 

M40 Ò 40 % 

M45 Ò 45 % 

M50 Ò 50 % 

M55 Ò 55 % 

M60 Ò 60 % 

M65 Ò 65 % 

M65+ > 65% (Valeur maximale à mentionner) 

Tableau 20 :  Classes dôhumidit® des combustibles bois selon la NF EN ISO 17225-1 : 2014 

Les classes sont donn®es en pourcentage dôhumidit® sur brut (masse dôeau /masse totale). Les valeurs ont 
été choisies de telle sorte que les concepteurs de chaufferies, chaudières et dispositifs de stockage puissent 
disposer de lôinformation n®cessaire pour concevoir les appareils, pr®ciser le cahier des charges des 
combustibles ¨ respecter et r®diger le carnet dôentretien des mat®riels. 
 

7.5 PCI (NORME DôANALYSE NF EN 14918 : 2010) 

7.5.1 Importance du PCI  
 
Le pouvoir calorifique correspond ¨ la quantit® dô®nergie (par unit® de masse ou de volume) d®gag®e par un 
corps lors de sa combustion complète. Il faut distinguer : 

- Le pouvoir calorifique supérieur (PCS) : valeur absolue de lô®nergie sp®cifique de combustion 
(exprim®e en Joules par unit® de masse) dôun combustible solide br¾l® en pr®sence dôoxyg¯ne dans 
une bombe calorimétrique dans des conditions spécifiques. La mesure est relevée en prenant en 
compte lô®nergie contenue dans la vapeur dôeau qui se dégage lors de la combustion. 

- Le pouvoir calorifique inférieur (PCI) : valeur mesurée en ne prenant pas en compte lô®nergie 
contenue dans la vapeur dôeau. Cette valeur sert souvent de base pour les transactions 
commerciales des combustibles bois ; lôunit® utilis®e étant généralement le kWh/tonne. 

 
Le PCI correspond à la quantité de chaleur maximale qui pourra être dégagée dans une chaudière classique 
dépourvue de système de condensation des fumées, et donc de r®cup®ration de chaleur dans la vapeur dôeau. 
La détermination du PCI n®cessite la mesure du PCS, côest pourquoi cette notion est souvent utilis®e. En 
parallèle, le parc de chaudières compte de plus en plus de syst¯me ¨ condensation permettant dôutiliser la 
totalit® de lô®nergie contenue dans le PCS, et ainsi am®liorer le rendement ®nerg®tique de lôinstallation. 
 
Bien que les travaux europ®ens conseillent lôemploi du Joule et de ses multiples, lôusage est le plus souvent 
dôexprimer les r®sultats en kilowatt-heure (kWh) ou mégawatt-heure (MWh) par unité de masse. 
 
La mesure du PCI peut se faire par mesure du PCS dans une bombe calorimétrique, puis détermination dans 
un condenseur de la chaleur latente de vaporisation de lôeau. Les ®l®ments doivent °tre r®duits en poudre de 
granulom®trie inf®rieure ¨ 1 mm (si possible de 0,25 mm) avant brassage et r®duction de lô®chantillon ¨ la 
capacit® de lôappareil (g®n®ralement 1 ¨ 2 g, parfois 5 g).  
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Selon NF EN 14918 : 2010, la précision des mesures est satisfaisante si les essais de répétabilité donnent 
des résultats qui diffèrent de moins de 120 J/g et ceux de reproductibilité des écarts inférieurs à 300J/g. 
 
PCS et PCI ¨ lô®tat anhydre varient peu suivant les diff®rentes essences de bois. Dôune mani¯re g®n®rale, les 
PCI des essences de bois résineux sont légèrement plus élevés que ceux des essences de bois feuillus. 
 

7.5.2 Mesure du PCI  
Le PCI d®pend principalement de lôhumidit® du combustible, côest pourquoi le PCI est souvent ®valué à partir 
de lôhumidité du bois (H) par la formule : 

 
Avec H exprimé en %. 
Si le résultat doit être donné en kWh/kg il faut diviser par 3,6 la valeur exprimée en MJ/kg. 
Q0 correspond au PCI du bois ¨ lô®tat anhydre. 
0,02443 MJ/kg = enthalpie de vaporisation (à pression constante) de lôeau ¨ 25ÁC, pour une fraction massique 
dôhumidit® de 1% (m/m) - Constante calcul®e ¨ partir de lôenthalpie standard de lôeau ¨ 25ÁC et ¨ pression 
constante de 44 010 J/mol, de la masse molaire de lôeau (18,01528 g/mol), et ramenée en pourcentage 
dôhumidit®. 
 
Exemple numérique : 
Q0 = 17,3 MJ/kg (4 800 kWh/t) 
H = 30 % 
Le PCI est 11,4 MJ/kg, soit 3 160 kWh/t 
LôAnnexe 8 présente un exemple de procédure de mesure du PCI selon la norme NF EN 14918 : 2010. 
La précision de la détermination du PCI dépend bien évidemment de la précision avec laquelle a été 
d®termin®e la valeur du PCI anhydre et celle de lôhumidit®. 
Le site DGEMP-ADEME propose, dans un objectif statistique, de calculer, ¨ lôaide dôune formule simplifi®e le 
PCI dôun lot de bois ¨ partir de lôhumidit®. 

 
Figure 6 : Evolution du PCI du combustible en fonction de son humidité (sur brut) 

Formule (en kWh / t) : PCI (E %) = (PCI (0 %) x (100 - E) / 100) - 6 x E avec E = l'humidité (sur masse brute) 
du bois en pourcentage 
 
La formule exacte est : PCI (E %) = (PCI (0 %) x (100 - E) / 100) ï 6.7861 x E 
 
La courbe est représentée pour un PCI anhydre de 5 000 kWh / t. Selon la NF EN ISO 17225 : 2014, le PCI 
anhydre varie généralement entre 5 111 et 5 333 kWh/t (18,4 à 19,2 MJ/kg), pour des matériaux ligneux 
vierges, sans écorce, feuilles ni aiguilles. 
 
Un exemple dôabaque de calcul du PCI en fonction de lôhumidit® uniquement est mis en Annexe 9. 
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7.6 TAUX DE CENDRES (NORME DôANALYSE  NF EN ISO 18122 : 2015) 

7.6.1 Importance du taux de cendres  
Les cendres sont un sous-produit de la combustion quôil faut stocker puis valoriser ou ®liminer. Par ailleurs, Il 
existe deux types de cendres : 

- Les cendres non exogènes produites par les matières minérales constitutives du bois ; 
- Les cendres exogènes produites par des impuretés acheminées avec le bois (terres, cailloux, graviers, 

chutes de métal, etc.). 
La d®termination du taux de cendres est n®cessaire lorsque lôon souhaite calculer de fa­on tr¯s pr®cise le PCI 
du combustible. 
Lôusage a souvent consacr® le terme taux de cendres pour les cendres non exog¯nes et taux dôimpuret® pour 
les cendres exogènes. 
 

7.6.2 Mesure du taux de cendres  
Le taux de cendres se mesure dans un four ¨ moufle, Le combustible est, tout dôabord, r®duit en particules 
inf®rieures ou ®gales ¨ 1 mm de granulom®trie et les prises dôessai doivent °tre de 1 g minimum. Le taux de 
cendres mesuré correspond le plus souvent au taux de cendres non exogènes. Le résultat est exprimé en 
pourcentage de teneur en cendres sur sec (masse cendres / masse sèche du combustible). 
LôAnnexe 10 présente un exemple de procédure de détermination du taux de cendres. 
 

7.6.3 Classes de taux de cendre s 
La NF EN ISO 17225-1 : 2014 a retenu différentes classes de taux de cendres (A pour Ash). Ces classes sont 
valables pour tous les combustibles bois confondus : 
 

Cendres, A (% masse sur produit anhydre) 

selon ISO 18122 : 2015 

A0,5 Ò 0,5 %  

A0,7 Ò 0,7 % 

A1,0 Ò 1,0 % 

A1,2 Ò 1,2 % 

A1,5 Ò 1,5 % 

A2,0 Ò 2,0 % 

A3,0 Ò 3,0 % 

A4,0 Ò 4,0 % 

A5,0 Ò 5,0 % 

A6,0 Ò 6,0 % 

A7,0 Ò 7,0 % 

A8,0 Ò 8,0 % 

A10,0 Ò 10,0 % 

A10,0+ > 10,0 % (Valeur maximale à mentionner) 

Tableau 21 :  Classes du taux de cendres des combustibles bois selon la NF EN ISO 17225-1 : 2014 

7.7 TAUX DE CHLORE  

7.7.1 Importance du taux de chlore  
A lô®tat naturel le bois comporte des cha´nes mol®culaires organo-chlorées. La teneur en chlore du bois naturel 
est en général inférieure à 100 mg/kg de matière sèche soit 0,01 %, celle de lô®corce inf®rieure ¨ 200 mg/kg 
de matière sèche soit 0,02 %. Un certain nombre de produits de préservation du bois ont pour substances 
actives des composés organo-chlorés qui viennent se fixer sur le bois. Les teneurs en chlore du bois peuvent 
alors fortement augmenter. 
Lors de la combustion du bois, la présence de chlore peut avoir comme conséquence : 

- la formation dôacide chlorhydrique qui peut endommager certains constituants de la chaudi¯re. Côest 
pourquoi certains cahiers des charges, en particulier lorsque lôapprovisionnement se fait avec des bois 
susceptibles dôavoir subi un traitement chimique, fixent un taux maximal de chlore. 
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- la formation de dioxines et furanes, polluants persistants dans lôenvironnement. La quantit® de chlore 
joue un rôle important mais pas déterminant dans la formation de ces polluants. La forme dans laquelle 
il se trouve (organique : composés organo-chlorés ou minérale : sels) et la présence de précurseurs 
organiques (PCB, PCP, etc.) jouent un rôle plus important (cf. paragraphe 7.9.3). Des teneurs en 
chlore supérieures à 1 500 mg/kg peuvent conduire à une augmentation franche des émissions de 
dioxines16. La qualité de la combustion et le mode de refroidissement des fumées jouent également 
un rôle important dans la formation de ces polluants. 

- lôaugmentation des rejets atmosphériques en métaux : une augmentation de la teneur en chlore 
favorise une plus forte volatilisation de certains métaux lors de la combustion : les chlorures 
m®talliques ayant souvent des points dô®bullition plus faibles que ceux des ®l®ments m®talliques 
correspondants ou des autres sels. 

Une valeur limite de 900 mg/kg de matière sèche a ainsi été fixée pour les déchets de bois (répondant au b)v) 
de la définition de la biomasse@) dans lôarr°t® du 24 septembre 2013 relatif aux prescriptions g®n®ralement 
applicables aux installations relevant du r®gime de lôenregistrement au titre de la rubrique 2910-B de la 
nomenclature des installations class®es pour la protection de lôenvironnement. 
 

7.7.2 Mesure du taux de chlore  
La norme NF EN ISO 16995 : 2015 décrit les méthodes de détermination de la teneur totale en soufre et en 
chlore des biocombustibles solides. Ces éléments sont transformés en oxydes de soufre et en chlorures par 
la combustion. Celle-ci peut être réalisée : 

- soit dans une atmosph¯re dôoxyg¯ne dans une cuve calorim®trique, avec absorption des composants 
gazeux acides dans une solution dôabsorption, 

- soit par digestion dans un récipient fermé : lô®chantillon broy® est m®lang® ¨ de lôeau oxyg®n®e, de 
lôacide nitrique et de lôacide fluorhydrique, et chauff® progressivement jusquô¨ environ 200 °C ; le 
mélange refroidi est ensuite neutralisé, entre 150 et 180 ÁC. Lôanalyse se fait sur le min®ralisat dilu® 
¨ lôeau d®min®ralis®e. 

Le dosage du chlore et du soufre sont effectués, soit par chromatographie ionique (méthode recommandée 
par la norme), soit par spectrométrie plasma à couplage inductif ou autre méthode normalisée au niveau 
international, sous réserve que la validation ait été effectuée et que les performances soient équivalentes à 
celles de la chromatographie ionique. Des méthodes automatiques (analyseur de soufre..) peuvent également 
être utilisées. 
Compte-tenu des risques liés à la minéralisation du chlore, lôattention doit °tre attir®e sur le respect des r¯gles 
nationales de sécurité à observer et sur la nécessité de faire appel à du personnel qualifié. En pratique, ces 
mesures sont à faire par des laboratoires spécialisés. 
Lôannexe A de la norme NF EN ISO 16995 : 2015 présente des éléments de performance de la méthode, 
issues dôessais interlaboratoires europ®ens.  
 

7.7.3 Classes de taux de chlore  
Lôannexe B de la norme NF EN ISO 17225-1 : 201417 décrit les classes selon les taux de chlore ; elles sont 
reportées dans le tableau ci-dessous :  
 

Cl 0,01  Ò 0,01 %  Normative : 

Biomasse traitée 
chimiquement (1.2.2 ; 
1.3.2 ; 2.2.2 ; 3.2.2) 

Informative : 

Les combustibles qui ne 
sont pas traités 
chimiquement (voir les 
exceptions ci-dessus) 

 

Cl 0,02 Ò 0,02 % 

Cl 0,03 Ò 0,03 % 

Cl 0,07 Ò 0,07 % 

Cl 0,10 Ò 0,10 % 

Cl 0,20 Ò 0,20 % 

Cl 0,30 Ò 0,30 % 

Cl 0,30+ > 0,30 % (valeur minimale 
à mentionner) 

Tableau 22 : Chlore, Cl (% en masse sur produit anhydre) NF EN ISO 16994 : 2016 

                                                      
 
16 Note sur lôassimilation dôun produit (bois faiblement adjuvant®) ¨ un combustible de r®f®rence et sur la surveillance des 
installations classées dans la rubrique 2910B - Note DRC-12-126318-06147A disponible en ligne sur 
http://www.ineris.fr/taxonomy/term/1589 
17 Biocombustibles solides - Classes et spécifications des combustibles - Partie 1 : exigences générales 
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Il est possible de conna´tre le taux de chlore habituellement constat® pour les produits suivants ¨ lôaide des 
tableaux de lôannexe B de la norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 : 

- Conifères vierges, sans écorces, aiguilles : < 0,01 à 0,03 % MS 
- Feuillus vierges, sans écorces, feuilles : < 0,01 à 0,03 % MS 
- Ecorces vierges : < 0,01 à 0,05 % MS 
- Saule, peuplier, vierges dans écorces : <0,01 à 0,05 % MS 
- Eucalyptus : < 0,09 à 0,18 % MS 

 

7.8 TAUX DôAZOTE 

7.8.1 Importance du taux dôazote 
A lô®tat naturel, le taux dôazote du bois est inf®rieur ¨ 0,5%. Des taux dôazote sup®rieurs ¨ cette valeur mettent 
en ®vidence la pr®sence dôadjuvants dans le bois (colles notamment). Les taux dôazote les plus ®lev®s sont 
obtenus sur les panneaux de particules contenant une forte proportion de colles. 
Lors de la combustion du bois, la pr®sence dôazote dans le combustible peut °tre ¨ lôorigine de la formation 
dôoxydes dôazote (NOx). Toutefois, lôazote combustible représente en général un faible pourcentage des NOx 
émis, l'essentiel provenant de lôoxydation de l'azote de l'air (NOx thermiques). Le niveau dô®mission est donc 
essentiellement influencé par la qualité de la combustion. 
Afin de limiter la formation de NOx, une teneur maximale de 1,5% dôazote dans le combustible (sur matière 
s¯che) est fix®e dans le cadre de la sortie du statut de d®chet des broyats dôemballage en bois pour un usage 
comme combustibles de type biomasse dans une installation de combustion (arrêté du 29 juillet 2014). 
Dôautres teneurs maximales en azote dans le combustible sont susceptibles dô°tre fix®es ¨ lôavenir pour 
dôautres d®chets dans le cadre de leurs sorties du statut de d®chet. 
Les installations de combustion nouvelles et existantes dont la puissance nominale est comprise entre 1 et 50 
MW devront se mettre en conformité avec la future Directive MCP qui limite les émissions de polluants à 
lôatmosph¯re. 
 

7.8.2 Mesure du taux dôazote 
La mesure du taux dôazote est g®n®ralement r®alis®e ¨ lôaide dôanalyseurs automatiques, souvent 
simultanément à la mesure du taux dôhydrog¯ne et de carbone (voire de soufre). La norme applicable est la 
norme NF EN ISO 16948 : 201518.  
 

7.8.3 Classes de taux dôazote 
Lôannexe B de la norme NF EN ISO 17225-1 : 201419 d®crit les classes selon les taux dôazote ; elles sont 
reportées dans le tableau suivant : 
 

N 0,2 Ò 0,2 %  Normative : 

Biomasse traitée 
chimiquement (1.2.2 ; 
1.3.2 ; 2.2.2 ; 3.2.2) 

Informative : 

Les combustibles qui ne 
sont pas traités 
chimiquement (voir les 
exceptions ci-dessus) 

 

N 0,3 Ò 0,3 % 

N 0,5 Ò 0,5 % 

N 0,7 Ò 0,7 % 

N 1,0 Ò 1,0 % 

N 1,5 Ò 1,5 % 

N 2,0 Ò 2,0 % 

N 3,0 Ò 3,0 % 

N 3,0+ > 3,0 % (valeur minimale à 
mentionner) 

Tableau 23 : Classes de taux dôazote, dôapr¯s la norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 

La mesure du taux dôazote ne dispense pas le producteur de combustible de démontrer, grâce à une chaîne 
de tra­abilit®, que le bois nôa pas ®t® enduit avec des compos®s organiques halog®n®s ou des m®taux lourds@ 
(pour plus de précision, cf. 7.9). 
 
Il est possible de conna´tre le taux de chlore habituellement constat® pour les produits suivants ¨ lôaide des 
tableaux de lôannexe B de la norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 : 

                                                      
 
18 Biocombustibles solides ï Détermination de la teneur totale en carbone, hydrogène et azote 
19 Biocombustibles solides - Classes et spécifications des combustibles - Partie 1 : exigences générales 
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- Conifères vierges, sans écorces, aiguilles : < 0,1 à 0,5 % MS 

- Feuillus vierges, sans écorces, feuilles : < 0,1 à 0,5 % MS 

- Ecorces vierges : < 0,1 à 0,9 % MS 

- Saule, peuplier, vierges dans écorces : <0,2 à 0,8 % MS 

- Eucalyptus : 0,1 à 1,4 % MS 
 

7.9 SOUFRE, METAUX LOURDS , ORGANO-HALOGENES , AUTRES (BORE, PHOSPHORE) 

Plusieurs principes généraux peuvent être repris : 
- Si le bois a fait lôobjet dôun traitement de finition (produit de surface, revêtement), alors il y a un intérêt 

à mesurer les métaux lourds totaux. 
- Si le bois a fait lôobjet dôun traitement de durabilité (dont pesticides/fongicides), alors il y a un intérêt à 

mesurer les métaux lourds totaux, les organo-halogénés, éventuellement le bore (traitement 
temporaire). 

- Si le bois a fait lôobjet dôun traitement pour ignifugation, alors il y a un intérêt à mesurer le bore ou le 
phosphore  

 

7.9.1 Soufr e 
Par rapport ¨ dôautres combustibles, le bois contient relativement peu de soufre, moins de 0,05%. Lors de la 
combustion, le soufre contenu dans le bois est ¨ lôorigine de la formation dôoxydes de soufre, polluant 
r®glement®, qui en pr®sence dôeau ¨ basse temp®rature forme de lôacide sulfurique, acide puissant 
responsable de la corrosion des surfaces métalliques. Le soufre est donc recherché pour ces raisons. 
Le dosage du soufre est effectué selon la même méthode que le dosage du chlore, selon la norme 
NF EN ISO 16994 : 2016 (voir plus haut).  
Comme pour le chlore et lôazote, la norme NF EN ISO 17225-1 : 2014 décrit des classes de taux de soufre : 
voir tableau suivant : 

S 0,02 Ò 0,02 % Normative : 
Biomasse traitée 
chimiquement (1.2.2 ; 1.3.2 ; 
2.2.2 ; 3.2.2) ou si des 
additifs contenant du soufre 
ont été utilisés 
Informative : 
Les combustibles qui ne 
sont pas traités 
chimiquement (voir les 
exceptions ci-dessus) 
 

S 0,03 Ò 0,03 % 

S 0,04 Ò 0,04 % 

S 0,05 Ò 0,05 % 

S 0,08 Ò 0,08 % 

S 0,10 Ò 0,10 % 

S 0,20 Ò 0,20 % 

S 0,20+ 
> 0,20 % (valeur minimale 

à mentionner) 

Tableau 24 : Classes de taux de soufre total S (% en masse sur produit anhydre) selon la norme NF EN ISO 

17225-1 : 2014 

7.9.2 Métaux lourds  
Des teneurs maximales en Hg, As, Cd, Cr, Cu, Pb, Zn ont été fixées pour les déchets de bois (répondant au 
b)v) de la définition de la biomasse@) dans lôarr°t® du 24 septembre 2013 relatif aux prescriptions 
g®n®ralement applicables aux installations relevant du r®gime de lôenregistrement au titre de la rubrique 2910-
B de la nomenclature des installations class®es pour la protection de lôenvironnement. Ces valeurs sont 
reprises dans lôarr°t® du 29 juillet 2014 relatif ¨ la sortie du statut de d®chet des broyats dôemballage en bois 
pour un usage comme combustibles de type biomasse dans une installation de combustion. Ces teneurs 
correspondent ¨ des valeurs maximales mesur®es dans le bois ¨ lô®tat naturel. Des teneurs en métaux 
sup®rieures ¨ ces valeurs mettent donc en ®vidence la pr®sence dôadjuvants dans le bois (traitements de 
préservation, peintures, etc.). 
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Composé 
Teneur maximale 

(en mg/kg de 
matière sèche) 

Mercure, Hg 0,2 

Arsenic, As 4 

Cadmium, Cd 5 

Chrome, Cr 30 

Cuivre, Cu 30 

Plomb, Pb 50 

Zinc, Zn 200 

Tableau 25 : Teneurs maximales en éléments traces métalliques pour un usage en ICPE 2910B (selon lôarr°t® du 

29 juillet 2014) 

Dôautres m®taux utilis®s dans les produits de pr®servation du bois ou les rev°tements peuvent °tre ®galement 
intéressants à suivre (B, Ba, Ni, P par exemple) mais ils sont soit beaucoup moins nocifs que les précédents, 
soit se concentrent essentiellement dans les cendres sous foyer et donc participent moins à la pollution de 
lôair. Ils seront, par ailleurs, pr®sents dans une tr¯s grande majorit® des cas de fa­on concomitante avec un 
ou plusieurs métaux listés ci-dessus. Ces bois contenant ces autres métaux devraient donc être éliminés du 
fait dôun d®passement des valeurs seuils associ®es aux m®taux list®s ci-dessus. 
 
Par ailleurs, lôarr°t® du 24 septembre 2013 pr®cise que : « Les cendres volantes issues de la combustion de 
déchets répondant au b (v) de la définition de biomasse respectent les teneurs suivantes (en mg/kg de matière 
sèche) : 
Cd : 130 ; 
Pb : 900 ; 
Zn : 15 000. » 
 

7.9.3 Composés organo -halogénés  
Les principaux agents de préservation du bois pouvant être présents en quantité dans les déchets de bois 
sont le PCP, le DDT, le lindane, ou les PCB, ces derniers composés ayant été utilisés comme agent de fixation 
des produits de préservation ou comme plastifiants dans certains joints utilisés dans les bâtiments. Notons 
que le DDT peut se dégrader en sous-produits ce qui rend la recherche de ces substances dans les déchets 
de bois particuli¯rement d®licate. Lôutilisation de ces compos®s est fortement restreinte ou interdite depuis 
maintenant plusieurs décennies ce qui conduit à en limiter les teneurs dans les déchets de bois. Celles-ci 
décroissent au fil du temps. 
Ces compos®s ne sont donc plus pr®sents dans bon nombre de cas quô¨ lô®tat de traces ce qui ne conduit pas 
par combustion à des teneurs en dioxines élevées. Seuls quelques déchets de bois, en général visuellement 
reconnaissables, sont susceptibles de contenir des teneurs notables de composés organiques chlorés, 
notamment de PCP et autres chlorophénols, de DDT et ses produits de dégradation ainsi que des PCB. 
Compte tenu de sa forte utilisation par le passé, le PCP reste un bon indicateur du degré de contamination 
des déchets de bois par les composés organiques halogénés. En ce qui concerne les PCB, outre une utilisation 
directe pour le traitement du bois, ces compos®s peuvent ®galement provenir dôune contamination des d®chets 
durant leur cycle de vie par passage sur un site contaminé par exemple. Notons par ailleurs que la structure 
chimique de ces précurseurs (PCP et PCB) est proche de celle des dioxines et furanes, ce qui favorise la 
formation de ces composés. 
Des valeurs limites en PCP de 3 mg/kg de matière sèche et en PCB de 2 mg/kg de matière sèche ont ainsi 
été fixées pour les déchets de bois (répondant au b)v) de la définition de la biomasse@) dans lôarr°t® du 24 
septembre 2013 relatif aux prescriptions généralement applicables aux installations relevant du régime de 
lôenregistrement au titre de la rubrique 2910-B de la nomenclature des installations classées pour la protection 
de lôenvironnement.  
Lôarr°t® pr®cise ®galement que les cendres volantes issues de la combustion de d®chets r®pondant au b (v) 
de la définition de biomasse respectent les teneurs suivantes : dioxines et furanes : 400 ng.iTEQ/kg. 
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7.9.4 Autres é léments (niveaux de concentration)  
Afin de donner des ordres de grandeur, sur la base de lô®tude CTBA r®alis®e pour lôADEME en 200320, les 
crit¯res dôinclusion des produits aux présents référentiels sont estimés comme suit : 

- Organo-halogénés totaux@ : max 10 ppm (valeur matière sèche totale)21 
- Métaux lourds (dont notamment cuivre, chrome, arsenic) : max 1000 ppm (valeur matière sèche totale) 
- Bore : max 1000 ppm (valeur matière sèche totale). 

Cette approche rejoint celle que lôon retrouve dans la circulaire du 12 mai 200522 relative aux installations de 
combustion de bois - Cas particulier des panneaux de particules - Inspection des installations classées : « un 
classement sous la rubrique 2910-B est possible [é] dans le cas de d®chets de bois adjuvant®s (d®chets 
contenant des restes de colle, produits de finition et de préservation), et plus particulièrement de résidus de 
panneaux de particules [é] sous r®serve que lôexploitant d®montre par analyse lôabsence de m®taux et de 
substances halogénées dans les adjuvants utilis®s et susceptibles dô°tre retrouv®s dans les r®sidus [é] ». 
 
La norme NF EN ISO 16968 : 201523 donne des indications sur les méthodes de détermination des éléments 
mineurs : arsenic*, cadmium*, cobalt, chrome*, cuivre*, mercure*, manganèse, molybdène, nickel*, plomb*, 
antimoine*, sélénium, vanadium et zinc. Ces méthodes peuvent être utilisées pour le dosage du sélénium*, 
de lô®tain* et du thallium* (* correspondent aux m®taux lourds identifiés dans la réglementation déchet, annexe 
II). 
 

8. TRAÇABILITE  

Afin de garantir lôorigine des combustibles bois ®nergie, les op®rateurs doivent mettre en place un syst¯me de 
tra­abilit® des produits. Ceci permet dôassurer un suivi des combustibles depuis leur site de production (forêt, 
entreprise, unit® de transformation du bois, centre de trié) jusquô¨ la chaufferie ou lôusine qui doit °tre 
approvisionn®e, ceci avec lôobjectif de conna´tre lôhistorique de pr®paration des produits et de contr¹ler le 
respect du plan dôapprovisionnement d®pos® par lôinstallation, notamment le respect des cat®gories de 
combustibles, en nature, quantité et provenance. 
 
La provenance (origine g®ographique) du combustible peut permettre dôapporter des informations 
complémentaires quant aux caractéristiques de certains produits. La norme NF EN 15234-1 (assurance qualité 
relative aux combustibles, Mai 2011) recommande de pr®ciser le pays dôorigine du combustible. Une telle 
indication est surtout intéressante pour évaluer la nature des adjuvants (produit de traitement, de 
préservation), lorsque le combustible a pour origine les connexes de la transformation du bois et a fortiori les 
produits en fin de vie. NF EN 15234-1 : 2011 pr®cise toutefois, quôune localisation plus pr®cise peut être prévue 
contractuellement. 
 
La traçabilité des combustibles bois énergie est indispensable à moyen terme pour : 

- Evaluer la nature et lôorigine des produits, notamment en cas de m®lange 
- Conna´tre le suivi des flux de bois pour lô®nergie ¨ partir de la for°t et lôimpact du d®veloppement des 
chaufferies bois sur la gestion et lôexploitation des for°ts et sur lôensemble de la fili¯re bois 

- Contr¹ler le respect du plan dôapprovisionnement dôune installation biomasse 
 
La traçabilité des combustibles bois n®cessite de disposer dôune connaissance fine de lôorganisation des 
approvisionnements et de la chaine logistique de fourniture de combustibles bois tels que décrits dans les 
plans dôapprovisionnements ou le contrat dôune chaufferie, surtout lorsquôil sôagit de mix-produit où des 
ruptures de charge et de logistique sont observées. 
 

Une bonne traçabilité doit permettre de connaître : 

- La provenance régionale (ancien découpage des régions), départementale, communale, voire 
locale des produits : 
o Au niveau forêt/commune voire parcelle pour des plaquettes forestières ou agricoles 
o Au niveau plateforme de production/conditionnement pour les plaquettes paysagères et pour 

les bois fin de vie classés en SSD  

                                                      
 
20 Ce travail visait à vérifier dans les produits bois, les éléments réglementés qui sont susceptibles dô°tre pr®sents ¨ des 
concentrations significatives, côest-à-dire à des concentrations supérieures aux niveaux naturellement existant dans la 

biomasse. 
21 Organo-halogénés totaux : (PCP - pentachlorophénol, lindane, aldrine, dieldrine, endosulfan) + cyperméthrine, 
perméthrine, deltaméthrine, azaconazole, tébuconazole, propiconazole, dichlofluanide 
22 BOMEDD n° 05/20 du 30 octobre 2005, NOR : DEVP0540259C (http://www.ineris.fr/aida/consultation_document/7499) 
23 Biocombustibles solides ï Détermination des éléments mineurs 
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o Au niveau entreprise de production pour les plaquettes de connexes de scierie (PCS), ainsi 
que pour certains bois fin de vie, bois déchets et pour les granulés 

- Lôidentification des fournisseurs de rang 1 (principal) et de rang 2 (fournisseur secondaire ou 
complémentaire), notamment dans le cas de passage par plateforme 

- Un descriptif de lôorganisation de lôapprovisionnement avec les circuits et flux de mati¯re et les 
points de ruptures de traçabilité (plateforme de préparation) ; chaque plateforme doit avoir un 
système de traçabilité des bois entrants et sortants. 

Cela n®cessite de bien identifier les points de tra­abilit®, dôenqu°te, de suivi et/ou de contr¹le pour les audits.  
Un certain nombre dôoutils de fiabilisation et de tra­abilit® des approvisionnements sont g®n®ralement 
demandés dans les plans dôapprovisionnement : niveau de contractualisation et dôengagement des 
fournisseurs, nature, catégorie et provenance des produits livrés, moyens de suivi-vérification, outils de 
contrôle (pesée, humidité, nature, origine, sources des données), informations obligatoires sur le bon de 
livraison é 
 
De ce fait, les 3 renseignements clés à noter sont : 

- La nature et lôorigine du produit : produits issus de forêts et / ou de plantations et / ou de haies 
bocagères ou paysagères, produits issus des industries du bois 1ère ou 2ème transformation, 
produits bois en fin de vie/déchets bois, assortiments/préparations de produits. Le détail des 
origines de produits sera établi par catégorie de combustible selon le référentiel ; 

- La répartition quantitative de ces combustibles dans le plan dôapprovisionnement (bilan 
combustible en PCI de lôinstallation par cat®gorie de produit) ; 

- La provenance du produit en fonction de différents zonages géographiques : pays24, région, 
département, forêt (domaniale, communale, privée, certifiée ou non), zonages spécifiques de 
type ICHN (dans le cas des plaquettes forestières), localisation plateformes, entreprises. 

 
La traçabilité peut être assurée en complément de la chaîne de contrôle de certification « gestion durable »25. 
Outre les informations prévues par les r®f®rentiels combustibles bois ®nergie, cela permettra dôidentifier le 
volume provenant de for°ts g®r®es durablement. Cela permettra ®galement dôutiliser les contr¹les r®alis®s en 
aval de la chaîne (granulométrie par exemple). 
 
Le principal outil de traçabilité et de recollement entre les informations fournisseurs et les informations clients 
est le bon de livraison et la lettre de voiture. Cet outil est indispensable à un suivi et une traçabilité mais ne 
permet pas de recoller les flux de matière avec lôexploitation des for°ts. Une bonne tra­abilit® demande donc 
une pleine coop®ration entre les acteurs de lôamont de la for°t (propri®taires et gestionnaires), ceux de 
lôexploitation et de la production de bois dôorigine diverse, et les utilisateurs du bois énergie. 
 
En r¯gle g®n®rale, lôapprovisionnement dôune chaufferie de très forte puissance faisant appel ¨ dôimportants 
volumes avec des prix contraints, les fournisseurs ont besoin de mutualiser des combustibles de différentes 
natures (plaquettes foresti¯res, connexes de scierie, d®chets boisé) : dans ce cas, tout ou partie des 
approvisionnements passe par une plateforme de conditionnement avec utilisation de déchiqueteuse mais 
aussi de broyeur (¨ lôinstar de lôapprovisionnement des petites chaufferies). 
Ainsi les producteurs et fournisseurs de plaquettes forestières et assimilées peuvent livrer le combustible 
préparé soit : 

- à partir de la forêt (flux direct) : dans ce cas il sôagit de plaquettes foresti¯res grossi¯res et humides 
pour chaufferie de forte puissance, ou de plaquettes produites à partir de bois ressuyés en forêt 
(humidit® r®duite autour de 35%) permettant dôalimenter des chaufferies de moyenne puissance. 

- à partir de hangar ou plateforme de préparation et de conditionnement (flux indirect) qui assure le 
séchage et le criblage, et le m®lange de plaquettes sôil sôagit de mix-produit pour des chaufferies 
de moyenne ou forte puissance. 

- ¨ partir du site de lôentreprise foresti¯re ou de la scierie 
 

8.1 PRINCIPES DE LA CHAIN E DE CONTROLE DES COMBUSTIBLES BOIS ENERGIE  

Deux cas doivent être distingués : 
- Le combustible livré à la chaufferie est constitu® dôun seul et m°me produit ; 
- Le combustible livr® ¨ la chaufferie est constitu® dôun mix de diff®rents produits. 

                                                      
 
24 Lôorigine ç pays » est recommandée pour tous les produits par NF EN 15234 : 2011-2012. Il sôagit du lieu de r®colte ou 
du premier lieu de commercialisation du produit. 
25 Pour la liste des organismes certificateurs, cf. http://pro.pefc-france.org/Topic.aspx?i=3&v=2133 et http://www.fsc-
france.org. 
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8.1.1 Livraison dôun combustible unique 
Dans ce cas-l¨, il est facile dôavoir une tra­abilit® pr®cise du produit qui est livr® ¨ la chaufferie. En effet, 
lôunique fournisseur du combustible doit garantir la qualit® des produits quôil livre. 
Il semble donc aisé de mettre en place une chaîne de contrôle basée sur le principe de la séparation physique 
des lots de produits, supportée par chaque fournisseur. Les fournisseurs doivent garantir la qualité des 
produits quôils livrent et doivent sôassurer dô°tre capables de prouver quôils respectent leurs engagements. 
 

 
 
Figure 7 : Exemple de livraison dôun produit unique 

8.1.2 Livraison dôun mix produit 
Il sôagit des cas o½ le produit qui est livr® ¨ la chaufferie est une préparation de diff®rents combustibles, quôil 
soit livré par un seul ou plusieurs fournisseurs. Cette situation se rencontre lorsque les produits transitent par 
une plateforme de broyage et/ou de stockage pour être mélangés par la suite. 
Dans ce cas-l¨, la r¯gle de la s®paration physique des produits ne peut plus sôappliquer, côest la m®thode du 
pourcentage quôil faut suivre. Le mix produit livr® ¨ la chaufferie contiendra une proportion de chaque 
combustible égale à : quantité du combustible / quantité totale livrée. 
Chaque produit composant le mix doit être assimilable à du combustible bois énergie faisant partie de la liste 
de produits identifiés dans les présents référentiels. 
 

 
Figure 8 : Exemple de livraison dôun mix-produit 

8.2 SCHEMA EXPLICATIF DE LA CHAINE DE CONTROL E DES COMBUSTIBLES B OIS ENERGIE 

Le schéma ci-apr¯s illustre le syst¯me dôapprovisionnement en mix-produit avec les points de traçabilité (sortie 
fournisseurs) qui peuvent être établis et qui sont généralement ceux enquêtés par le CEEB dans le cadre des 
indices de prix du bois énergie. Dans le schéma ci-dessous le client acheteur de produits bois énergie est en 
capacité de tracer (origine, catégorie) et qualifier (nature, qualité) son approvisionnement à partir de la 
fourniture de chaque entreprise de la filière bois délivrant une catégorie de produit bois énergie qualifié et 
contrôlé en tant que produits sortants. Il y a une double traçabilité commerciale et technique. 
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Figure 9 :  Les points de tra­abilit® des produits combustibles dans le cas dôun approvisionnement mix-produit 

Le deuxième schéma ci-dessous reprend les différentes possibilités de livraison (produit unique ou mix produit) 
selon lôorigine de chaque combustible (for°t certifi®e ou non, scierie, entreprise bois, plateforme d®chets bois) 
et son itinéraire (passage par plateforme ou non). Les combustibles sont soit apport®s s®par®ment ¨ lôusine 
qui les consomme (m®thode de la s®paration physique des produits), soit par lôinterm®diaire dôune plateforme 
(méthode des pourcentages). 
 

 
Figure 10 :  Itin®raire dôapprovisionnement en mix-produit ï Flux direct ou indirect (plateforme) 
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Ce schéma détaille, pour chaque combustible, la quantité de produit mais aussi des informations 
compl®mentaires quôil est possible de suivre comme : 

- Identification si besoin des quantités de produits certifiées « gestion durable è (PEFC, FSCé.) ; 
- Identification si besoin de la provenance des produits. 

Il sôagit de deux types dôinformations compl®mentaires donn®es ¨ titre dôexemple et qui pourront °tre 
compl®t®es par dôautres renseignements le cas ®ch®ant. 
 
Afin de laisser ¨ chaque utilisateur de combustible bois la libert® dôindiquer les caractéristiques des produits 
quôil souhaite, les crit¯res mis en ®vidence sur ce sch®ma ne sont pr®sents quô¨ titre indicatif. Les cahiers des 
charges de livraison des combustibles seront à préciser contractuellement selon les besoins. 
 
Dans le cas de plateforme mutualisant des natures et origines de combustibles différents, la méthode du 
pourcentage et la tra­abilit® des origines sôappliquera en terme de tra­abilit® g®ographique : le gestionnaire 
de la plateforme, fournisseur de combustible devra être en capacité soit de prouver que « lôorigine 
géographique en entrée » = « lôorigine g®ographique en sortie » (en se rapportant au niveau des anciennes 
r®gions administratives), soit dôattribuer un coefficient global et unique ¨ lôensemble des produits livr®s (ex 10 
% Normandie, 80% Bretagne et 10% Pays de Loire) correspondant ¨ la r®alit® de lôapprovisionnement. 
 

8.3 PROCEDURES DE MESURE ET DE CONTROLE 

A ce jour, le syst¯me de tra­abilit® envisag® est un syst¯me d®claratif, bas® sur lôautocontr¹le men® par les 
fournisseurs et les clients à partir des procédures décrites en annexe. 
Plusieurs exigences d®coulent de la mise en place dôun syst¯me de cha´ne de contr¹le permettant de garantir 
la qualité des combustibles bois énergie livrés tel que définis précédemment. La mise en place de procédures 
aux différentes étapes de la production et de la commercialisation permet de garantir que les exigences des 
présents référentiels sont satisfaites. 
 

Depuis 2012, lôADEME met en place un dispositif dôaudit al®atoire dôapprovisionnement des chaufferies bois 

subventionn®es par le Fonds Chaleur permettant de contr¹ler le respect des plans dôapprovisionnement de 

ces chaufferies bois. Cet audit est bas® sur un principe de bilan combustible et dô®tats des approvisionnements 

selon des exigences applicables aux fournisseurs et la conformité aux présents référentiels établis qui 

comporte : 

- Une synth¯se des consommations biomasse selon le plan dôapprovisionnement initial en 

distinguant les produits dôorigine sylvicole par nature de combustible selon les présents 
référentiels ADEME (catégories de produits) 

- Des exigences à satisfaire a minima comprenant : 

o des bons de livraison des mati¯res sortantes avec lôorigine des produits par r®gion 

(d®partement), et lôidentification des produits b®n®ficiant dôune certification de gestion 

durable (PEFC, FSC). En cas de préparation, il sôagit de pourcentage. 

o des bons de livraison des mati¯res entrantes selon les m°mes exigences dôindication 

dôorigine et de certification 

- une chaine de tra­abilit® de lôapprovisionnement (enregistrement, archivage contrôle) intégrant 

les informations nécessaires (bons de livraison, lettres de voiture, factures, états des 

approvisionnements ou états périodiques des livraisons, catégories de produits, quantité ou 

pourcentage) 
 

8.4 CERTIFICATIONS 

La chaîne de contrôle des combustibles bois énergie peut être ou non certifiée par un organisme extérieur. Le 
r¹le de lôorganisme certificateur est alors de vérifier que : 

- Les proc®dures mises en place (tra­abilit® incluse) permettent dôatteindre les exigences des 
présents référentiels ; 

- Les procédures sont correctement appliquées. 
 
Il existe plusieurs systèmes et natures de certifications liées aux combustibles bois énergie : 

- Les chartes régionales et certifications qualité combustibles bois 
- Les certifications forestières attestant la durabilité de la gestion des ressources forestières 

 

8.4.1 Les certifications origine et qualité combustibles bois  
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Des chartes de qualité régionale existent dans plusieurs régions (Centre, PACA, Normandie, Alsaceé), mais 
elles pr®sentent lôinconv®nient de nô°tre quôune d®marche volontaire dôadh®sion des entreprises avec des 
faibles moyens de suivi-contrôle par les interprofessions régionales. 
 
Par contre, la démarche de certification « Chaleur Bois Qualité + » lancée en Rhône Alpes par FIBOIS 07-26 
en 2001 puis ®tendue ¨ la r®gion par FIBRA repr®sente lôexemple le plus abouti de r®f®rentiel de certification 
®tendu depuis 2012 ¨ lôensemble des combustibles pour chaufferies automatiques (plaquette, broyat et 
granulé). Cette démarche de certification « bois énergie » suivant le référentiel Engagement de Service 
dôAFNOR, R®f®rentiel 103 ï « Bois et chaufferie automatique » a été initiée depuis 2012 en Poitou-Charentes 
par le CRER, en partenariat avec Futurobois, et aujourdôhui en cours dô®largissement ¨ la grande r®gion 
Nouvelle Aquitaine. 
Chaleur Bois Qualité Plus est une association créé par des producteurs et distributeurs de bois énergie qui 
regroupe aujourdôhui au niveau national des producteurs et fournisseurs de combustibles bois  
engagés dans une démarche de qualité.  
 
En 2015, consciente de la n®cessit® dôapporter un niveau dôexigences reconnu aux clients de chaufferies, 
CBQ+ a fait le choix de mettre en place la certification ISO 9001 auprès de toutes les entreprises 
engagées dans la démarche. 
 
ISO 9001 est une certification de management reconnu internationalement. Au travers de cette certification, 
côest toute lôorganisation au sein des entreprises, ainsi que leurs m®thodes de travail qui sont contr¹l®es et 
permettent de garantir un produit constant et une qualité de services aux clients. 
 
En créant un manuel qualité spécifique aux problématiques du bois énergie, CBQ+ devient la seule solution 
permettant pour un fournisseur de certifier lôensemble des combustibles bois pour chaufferies 
automatiques (bois déchiqueté, divers broyats, bois SSD et granulé). 
 
De par la mise en place la certification ISO 9001 au sein des entreprises adhérentes, cette certification 
permet ®galement dôassurer la sortie du statut de d®chet des bois dôemballage suite aux évolutions 
r®glementaires concernant lôutilisation de combustibles sortis de statut de d®chet des bois d'emballage (SSD). 
 
Pour garantir aux clients que les entreprises mettent en place les mêmes procédures de contrôle, CBQ+ a 
développé la certification ISO 9001 de manière collective. Cela signifie que lôensemble des entreprises 
sont certifi®es ISO 9001 au travers de CBQ+, et que lôassociation CBQ+ assure la coordination du syst¯me. 
 
La mutualisation permet également aux entreprises de confier la création et le suivi du système qualité à 
lôassociation et de se concentrer uniquement sur son savoir-faire : la production et distribution de combustible 
bois. 
 
CBQ+ permet dôapporter la garantie que lôensemble des processus depuis lôapprovisionnement en mati¯re 
premi¯re, en passant par la production du combustible jusquô¨ la livraison du client sont rigoureusement suivis 
et contrôlés. 
 
CBQ+ garantit ainsi aux clients :  

- une traçabilité et un contrôle qualité des approvisionnements 
- un suivi qualit® des process de production avec la mise en place dôune tra­abilit® des lots de 

production 
- des analyses régulières de contrôle interne de la qualité du produit ainsi que des analyses en 

laboratoires spécialisés 
- un suivi des livraisons et des clients 
- la prise en compte de la satisfaction des clients 
- la montée en compétence du personnel des entreprises, permettant de garantir une production de 

qualité 

Pour un consommateur, CBQ+ représente : 
- Une preuve objective que le service fourni est conforme aux caractéristiques définies dans un 

référentiel officiel. 
- Une assurance de contr¹les internes r®guliers et fiables effectu®s par lôentreprise 
- Une garantie de qualité 
- Une certitude de lôintervention (audit) aupr¯s de lôentreprise dôun organisme certificateur (AFNOR) lui-

même accrédité COFRAC 
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CBQ+ propose ®galement aux entreprises qui le souhaitent de coupler ¨ lôISO 9001, la certification PEFC 
qui permet de garantir une gestion durable des peuplements forestiers. 
 
En rejoignant le groupe des entreprises certifiées, les entreprises accèdent également à divers 
accompagnements techniques leur permettant de poursuivre leur développement (suivi des marchés public, 
mise en place dôoutils techniques, outils de communication, é). 
Pour accompagner les entreprises localement, lôassociation CBQ+ sôappuie sur des structures locales 
capables dôauditer les entreprises et de les accompagner dans leur d®veloppement. 
 
En 2017, FIBOIS Ardèche Drôme, Bois Energie 15 et Méthanisation et Proforêt assurent lôaccompagnement 
technique des 40 entreprises certifiées sur les régions Auvergne Rhône Alpes et Bourgogne Franche Comté. 
Dôautres r®gions sont en cours. 
 
Les entreprises sont dôabord accompagn®es tout au long de la mise en place de la certification, et sont 
auditées 1 fois par an par la structure locale mandatée par CBQ+. La certification est obtenue après avoir mis 
en place le système qualité pendant au moins une saison de chauffe. 
 
Lôassociation CBQ+ est audit®e annuellement par Afnor Certification pour lôISO 9001 et par Qualisud pour 
PEFC en r®alisant lôaudit de lôassociation ainsi  que des audits de mani¯re al®atoire chez les entreprises. 
 
Lôadh®sion ¨ lôassociation CBQ+ reste une d®marche volontaire. En adh®rant ¨ cette association, les 
entreprises bénéficient : 

- dôune certification de qualit® pour lôensemble des combustibles bois 
- dôune certification reconnue internationalement et adapt®e ¨ son m®tier 
- dôune mutualisation en int®grant la certification PEFC 
- dôun accompagnement technique : laboratoire dôaccompagnement pour la 
qualification de leurs produits, des contr¹les r®guliers, la r®alisation dôanalyses en cas 
de litiges clients, les attestations de conformité des produits SSD 

- de véritables outils permettant leurs développements 

 
 
Les 7 engagements de service du Référentiel CBQ+ : 
1) Confirmer le choix du combustible qui respecte le couple « chaudière / combustible » 

Assuré par visite et diagnostic chez le consommateur avant toute démarche commerciale 
2) D®finir la solution dôapprovisionnement adapt®e ¨ la consommation  
Assur® par lô®tablissement dôun pr®visionnel de saison de chauffe pour lôann®e ¨ venir pour chaque 
consommateur 

3) Etablir avec le consommateur un contrat complet et précis  
Assur® par la proposition syst®matique dôun contrat 

4) Fournir un combustible aux caractéristiques constantes  
Assuré par la définition et le contrôle des procédures de fabrication 

5) Assurer la continuit® de lôapprovisionnement 
Assur® par la proc®dure de s®curit® en cas de rupture dôapprovisionnement du fournisseur 

6) Respecter lôenvironnement et les délais de livraison 
Suivi par le cahier des r®clamations et les proc®dures dôam®lioration 

7) Tenir compte du niveau de satisfaction du consommateur 
Attest® par le bilan de saison de chauffe et lôenqu°te annuelle de satisfaction 

 
Les outils mis en place au sein des entreprises adhérentes à la certification CBQ+ sont : 

- fiche information client 
- mod¯le de contrat dôapprovisionnement ou dôengagement r®ciproque 
- procédure de production pour chaque produit 
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- analyses physico-chimique et fiche combustible par produit 
- tableau de suivi de livraison 
- Carnet de livraison commun 
- tableau de suivi qualit® et dôam®lioration 
- enquête de satisfaction et suivi des réclamations clients 

 
Les audits indépendants réalisés annuellement permettent : 

- mise à jour des procédures de réalisation et fiches combustibles 
- mise ¨ jour des contrats dôapprovisionnement 
- r®alisation dôune enqu°te de satisfaction 
- mise en place dôactions correctives suite aux r®clamations clients 
- envoi dôun bilan de saison de chauffe aux clients 

 

8.4.2 Les certifications de la durabilité de la gestion forestière  
 
Les programmes de certification forestière élaborent dès à présent des cahiers des charges spécifiques à 
destination des entreprises de la filière bois pour pouvoir certifier le produit plaquette forestière. 
Six critères ont été définis au niveau européen dans le cadre du processus des Conférences ministérielles 
pour la protection des forêts : 

a. Conservation et amélioration appropriée des ressources forestières et de leur contribution aux 
cycles mondiaux du carbone ; 

b. Maintien de la santé et de la vitalité des écosystèmes forestiers ; 
c. Maintien et encouragement des fonctions de production des forêts (bois et non bois) ; 
d. Maintien, conservation et amélioration appropriée de la diversité biologique dans les 

écosystèmes forestiers ; 
e. Maintien et amélioration appropriée des fonctions de protection de la gestion des forêts 

(notamment sol et eau) ; 
f. Maintien dôautres b®n®fices et conditions socio-économiques. 

Chaque critère se décline ensuite en plusieurs indicateurs de gestion foresti¯re durable. LôIFN est charg® du 
renseignement et de la mise à jour quinquennale de ces indicateurs pour les forêts françaises. 
 
Deux programmes de certification de la gestion durable des forêts sont actifs en France : PEFC (Programme 
de reconnaissance des certifications forestières : www.pefc-france.org) et FSC (Forest Stewarship Council : 
www.fsc-france.fr). Dans chacun des cas cette démarche est volontaire pour le propriétaire et se traduit par 
une adhésion à un processus de labellisation de la gestion de la forêt, avec une chaîne de contrôle comprenant 
des audits. Ces programmes apportent au consommateur final la garantie quôun produit portant la marque de 
lôorganisme certificateur (PEFC ou FSC) sôinscrit dans une d®marche de gestion durable de la forêt.  
 
Ils reposent généralement sur 2 types de documents : 

- un cahier des charges pour vérifier les critères et principes de gestion durable de la forêt et 
- une chaîne de contrôle qui assure la traçabilité et la fiabilité des produits certifiés depuis la forêt 
jusquôau produit fini, en passant par toutes les ®tapes de transformation et de commercialisation 
du produit en bois ou à base de bois.  

 
La certification des propri®taires forestiers garantit la mise en îuvre de pratiques foresti¯res durables par les 
producteurs de bois. 
 
Le respect du cahier des charges concerne dôune part les propri®taires forestiers et les exploitants de bois de 
lôautre. Chacun a des critères spécifiques à respecter en fonction de son métier. Dans la pratique la certification 
« gestion durable è sôapplique pour les produits bois dôîuvre et bois dôindustrie ; mais en ce qui concerne les 
produits bois énergie, et notamment plaquettes forestières, le marché en encore faiblement demandeur à ce 
jour, si ce nôest dans les cahiers des charges de lôADEME voir dôautres financeurs qui exigent un pourcentage 
de produits bois énergie certifié « gestion durable ». 
Toutefois il existe au niveau des cahiers des charges « propriétaires » des prescriptions qui visent 
spécifiquement les produits à destination du bois énergie comme la récolte des souches et menus bois de 
mani¯re ¨ ne pas d®grader lô®quilibre des sols. Ainsi dans le cahier des charges propriétaire PEFC, il est 
stipulé que « le contrat dôexploitation doit faire ®tat explicitement du traitement et du devenir des menus bois 
et des souches ». Les modalités de récolte des menus bois et des souches pourront évoluer, en fonction des 
critères que retiendra PEFC dans son nouveau cahier des charges de la période 2017-2022. 
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La certification gestion durable des for°ts est un crit¯re hautement recommand® par lôADEME qui exige une 
part de bois certifi® dans les plans dôapprovisionnement pour la cat®gorie plaquette forestière, variable selon 
les r®gions dôorigine. Pour les m°mes raisons, lôADEME recommande ®galement lôutilisation de produits 
connexes certifiés, sans pour autant exiger un minimum requis. 
Enfin, pour la cat®gorie plaquettes bocag¯res, lôADEME recommande une origine tracée au niveau de plans 
de gestion du bocage (ou équivalent), ou de chartes de gestion durable du bocage. 
 

8.5 QUALITE DES COMBUSTIB LES BOIS ENERGIE  

Les contrats, bordereaux de livraison, factures ou autres documents annexés aux livraisons renvoient les 
valeurs de chacun des critères retenus pour la fourniture de combustibles bois énergie. Ces informations 
permettent le suivi de la qualité des produits et contiennent les renseignements normatifs et informatifs (en 
italique) suivants : 
 

Origine - Plaquettes forestières et assimilées (avec la sous-
catégorie) 

- Produits connexes des industries de la 1ère transformation 
(avec la sous-catégorie) 

- Produits déchets bois (avec la sous-catégorie) 
- Granulés (avec la sous-catégorie) 

Informations relatives à la traçabilité Provenance 
Certification « gestion durable » 

Quantité livrée En tonne (verte ou sèche), en MWh ou en MAP (m3 apparent 
plaquettes) 

Classe de granulométrie (P) en mm P16, P31, P45, P63, P100, P200, P300 

Classe dôhumidit® (M) en % sur brut de M0.5 à M65+ 

Taux de cendres (%) A0,5, A0,7, A1.0, A1.2, A1.5, A2.0, A3.0, A4.0, A5.0, A10.0, A10+ 

Masse volumique apparente En kg/MAP 

Taux dôazote (%) pour certains 
produits 

N0.2, N0.3, N0.5, N0.7, N1.0, N1.5, N2.0, N3.0, N3.0+ 

Taux de Chlore (%) pour certains 
produits 

Cl0.01, Cl0.02, Cl0.03, Cl0.07, Cl1.0, Cl2.0, Cl3.0, Cl3.0+ 

Contenu énergétique PCI En kWh/kg ou MWh/tonne 

Taux de fines F05, F10, F12, F15, F20, F30, F30+ 

Autres ? Présence de soufre, métaux lourds, organo-halogénés26 

En italique : éléments informatifs, facultatifs 
Tableau 26 : Eléments à recenser pour assurer la qualité des combustibles bois énergie 

Les responsabilités des opérateurs pour la collecte des informations seront fixées contractuellement. Il est 
possible de sôinspirer des recommandations de NF EN 15234-4 (Assurance qualité du combustible - Partie 4 : 
plaquettes de bois à usage non industriel) résumées sur le schéma ci-dessous : 
 

                                                      
 
26 Préciser la valeur exacte pour la catégorie des bois fin de vie et bois déchets : les adjuvants ne doivent contenir ni 
composés organo-halogénés, ni métaux lourds, ni bore au-delà des seuils règlementaires 
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Figure 11 : Exemple de points de collecte des informations 

Il pourra être décidé de façon contractuelle de transférer ces informations sur une fiche de déclaration de la 
qualité, dont un modèle figure ci-dessous, ou de les inclure dans les documents commerciaux (contrat 
dôapprovisionnement, march® de fourniture). 
 
 

 
Figure 12 : Exemple de fiche qualité dans la livraison de combustible bois énergie (à adapter selon le besoin) 

 

lot de plaquettes forestières

lot de bois SSD

lot de connexes

forêt, 
plantations, 

bocage, haies

Industrie bois 
1ère 

transformation

Producteur de 
plaquettes forestières 

& assimilées

producteurs de 
connexes bois

Fournisseur 
Plateforme de 

conditionnement 

Centrale 
biomasse

producteur de 
bois déchets SSD

industrie bois 
2ème transfo, 

recyclage

origine, 
provenance, 
certification 

gestiondurable

granulométrie, 
taux d'humidité, 
certification SSD

granulométrie, taux d'humidité, 
certification SSD, taux de 

cendres, masse volumique
apparente, PCI, autres

nature combustible, 
PCI, provenance, 

certification gestion 
durable

Date de la livraison Nom du transporteur

Nom du fournisseur combustible Kilométrage départ

Lieu de chargement Kilométrage arrivée

Lieu de destination (chaufferie) Immatriculation camion

Classification ICPE de la chaufferie

PFA PCIB BFV-DB GR préparation

Type de produit selon catégorie référentiel PFA Plaquette forestière et assimilée (Plaquette Forestière, Plaquette Bocagère, Plaquette Paysagère)

(indiquer la sous-catégorie) PF, PB, PP Ec, PCS SSD, 2910BGB, GA, GT PCIB Plaquette de connexes des industries 1ères transformation du Bois (Ecorces, Connexes)

2770, 2771 BFV-DBPlaquettes issues de bois de fin de vie ou déchets de bois

GR Granulés (Granulés de bois , Agrogranulés, granulés tra i tés thermiquement)

en cas de préparation PFA PCIB DB GR

Région de forêt, commune

provenance 

Q U des produits plateforme

Quantité livrée et unité (tonne, tonne sèche, MAP) entreprise

PCI du produit livré (en MWh)

Humidité sur brut du produit (%) % bois certifié PF

humidimètre étuve micro-onde estimation

Moyen de mesure humidité (cocher) N° adhérent fournisseur à la certification

N° adhérent certification SSD

Répartition par nature de combustible (en 

%)

NUMERO BL:BON DE LIVRAISON

Date et visa du fournisseur : Date et visa du transporteur : Date et visa du client :
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Annexe 1 : Normalisation des biocombustibles solides 
 
Plusieurs comités techniques élaborent les normes sur le sujet : 

- Au niveau fran­ais, le comit® de lôAFNOR X34B est le miroir des comités européen et international, 
- Au niveau européen, le comité du CEN/TC 335 « Solid Biofuels » a publié dans les années 2010-

2011 un ensemble de normes sur les caractéristiques des biocombustibles solides, 
- Ces travaux sont repris au niveau international, par le comit® de lôISO TC 238, qui reprend une 
partie des normes CEN (en profitant de leur ®tape de r®vision). Dôautres normes non ®labor®es 
par le CEN (les normes sur la s®curit® notamment) sont en cours dô®laboration par le comit® ISO. 

Les informations ci-dessous sont extraites des sites Internet des comités de normalisation respectifs. 
 

AFNOR/X34B 
 
Domaine : Biocombustibles solides (remarque : le terme anglais « biofuels », bio-carburants, est traduit en 
français par biocombustibles) 
Secteur d'activité : Utilisation rationnelle de l'énergie  
Filière : Française  
 
Présentation 
Famille de produits : Biomasse solide naturelle ou partiellement transformée. 
Secteurs dôapplication : Biocombustibles provenant de l'arboriculture, de l'agriculture, de l'aquaculture, de 
l'horticulture et de la sylviculture. Sont exclus les combustibles de r®cup®ration, les combustibles ¨ lô®tat liquide 
ou gazeux et la biomasse solide contenant des composés organiques halogénées ou des métaux lourds. 
Aspects couverts : 
Terminologie, spécifications techniques, assurance qualité, échantillonnage, méthodes d'analyse physique, 
mécanique et chimique. 
Informations complémentaires : 

- La Commission de normalisation X34B est le miroir du CEN/TC 335 « Solid Biofuels ». 
- Les produits couverts par les normes du CEN/TC 335 sont identiques aux combustibles exemptés 

de la Directive 2000/76/CE portant sur l'incinération des déchets (Article 2.2 a. de i. à v.). 
- En France, l'exploitation des installations de combustion de produits autres que de la biomasse 

solide est régie par la rubrique 2910 B de la nomenclature ICPE. Ce texte stipule que ces 
installations sont soumises à autorisation lorsque leur puissance est supérieure à 100 kW ; pour 
des puissances inférieures, la combustion de bois adjuvantés, considérés comme des déchets, 
est interdite. Il est conseillé aux utilisateurs de ces normes de se référer à cette réglementation et 
à ses textes afférents relatifs aux valeurs limites d'émission. 

 
Activité 
Le graphique ci-dessous r®sume lô®tat des normes gérées par cette commission. Les normes en projet sont 
détaillées au dernier paragraphe de cette annexe. 

 
 
Membres 
Fabricant ou prestataire 

- COGRA 48  
- SYND NAT PRODUCTEURS GRANULES DE BOIS  

Utilisateur ou destinataire 
- COMITE INTERPROFESSIONNEL DU BOIS ENERGIE  

Autorité réglementaire 
- MIN AGRICULTURE - MINISTERE AGRICULTURE / DGPE  
- MIN ECOLOGIE ET TERRITOIRE - DGEC - DIRECTION GENERALE ENERGIE CLIMAT  
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- MIN ECOLOGIE ET TERRITOIRE - DGPR - DION GENERALE PREVENTION RISQUES  
Porteur de politique publique 

- ADEME  
Evaluateur 

- FCBA  
- RAGT ENERGIE  
- SOCOR  

 

CEN/TC 335 - Solid biofuels  
 
Domaine dôapplication 
Les travaux de normalisation sur les biocombustibles solides couvrent les matières suivantes, conformément 
au mandat de la Commission Européenne : 

- les produits issus de l'agriculture et de la sylviculture, 
- les déchets végétaux provenant de l'agriculture et de la sylviculture, 
- les déchets végétaux de l'industrie alimentaire,  
- les déchets de bois, à l'exception des déchets de bois pouvant contenir des composés organiques 

halogénés ou des métaux lourds résultant d'un traitement avec des produits de préservation ou 
de revêtement du bois et qui comprennent notamment le bois provenant de déchets de 
construction et de démolition,  

- les déchets de liège.  
Il est noté que la tourbe ne fait pas partie du mandat et du programme de travail. 
 
Priorités : 
Elaborer des normes dans les domaines suivants pour la caractérisation des biocombustibles solides : 

- Terminologie 
- Spécifications et classes de carburant 
- Système d'assurance qualité 
- Échantillonnage 
- Réduction des échantillons 
- Méthodes d'essai physiques et mécaniques 
- Sécurité pour le maniement et le stockage des biocarburants 
- Méthodes d'essai chimique 

Dans le cadre de la minimisation du double travail, la majeure partie de l'élaboration et de l'examen des normes 
est allouée à l'ISO TC238 « Solid Biofuels » par accord de Vienne entre le CEN et l'ISO. 
 

ISO/TC 238 Solid biofuels 
Date de création du TC : 2007 
Domaine dôapplication : 
Le comit® technique 238 de lôISO a pour mission dô®laborer dans normes dans les domaines de la terminologie, 
des spécifications et des classes, de l'assurance de la qualité, de l'échantillonnage et de la préparation des 
échantillons et des méthodes d'essai dans le domaine des matières premières et transformées issues de 
l'arboriculture, de l'agriculture, de l'aquaculture, de l'horticulture et de la sylviculture. 
Sont exclus, les domaines couverts par l'ISO / TC 28 / SC 7 : Biocarburants liquides, et ISO / TC 193 : Gaz 
naturel. 
 
Le TC est subdivisé en sous-comités / groupes de travail selon les domaines suivants : 

- WG 1 Terminologie 
- WG 2 Spécifications et classes de carburant 
- WG 4 Méthodes d'essais physiques et mécaniques 
- WG 5 Méthodes d'essais chimiques 
- WG 6 Échantillonnage et préparation des échantillons 
- WG 7 Sécurité des biocarburants solides 

 
Nombre total de normes ISO publiées relatives au TC et à ses SC (le nombre comprend les mises à jour) : 30 
Nombre de normes ISO publiées sous la responsabilité directe de l'ISO / TC 238 (le nombre comprend les 
mises à jour) : 30 
Pays participants : 25 
Pays observateurs : 17 
 

Etat des normes en projet au CEN et ¨ lôISO (en parall¯le ou non) 
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CEN TC 335 : normes en projet ISO TC 238 : normes en projet 
Travaux à 
lôAFNOR 

EN ISO 18134-2:2017  
Solid biofuels - Determination of moisture content - 
Oven dry method - Part 2: Total moisture - Simplified 
method (ISO 18134-2:2017) 

(1) X 

FprEN ISO 14780  
Solid biofuels - Sample preparation (ISO/FDIS 
14780:2016) 

ISO/FDIS 14780 
Solid biofuels -- Sample preparation X 

FprEN ISO 18125  
Solid biofuels - Determination of calorific value 

(ISO/FDIS 18125:2017) 

ISO/FDIS 18125 
Solid biofuels -- Determination of calorific value X 

FprEN ISO 18135  
Solid Biofuels - Sampling (ISO/FDIS 18135:2016) 

ISO 18135 
Solid Biofuels -- Sampling 

X 

FprEN ISO 19743  
Solid biofuels - Determination of content of heavy 
extraneous materials larger than 3,15 mm (ISO/FDIS 
19743:2017) 

ISO/FDIS 19743 
Solid biofuels -- Determination of content of 
heavy extraneous materials larger than 3,15 mm 

X 

prEN ISO 20023  
Solid biofuels - Safety of solid biofuel pellets - Safe 
handling and storage of wood pellets in residential and 
other small-scale applications (ISO/DIS 20023:2017) 

ISO/DIS 20023 
Solid biofuels -- Safety of solid biofuel pellets -- 
Safe handling and storage of wood pellets in 
residential and other small-scale applications 

X 

prEN ISO 20024  
Solid biofuels - Safe handling and storage of solid 
biofuel pellets in commercial and industrial 
applications 

ISO/CD 20024 
Solid biofuels -- Safe handling and storage of 
solid biofuel pellets in commercial and industrial 
applications 

X 

(2) 

ISO/NP 20048-1 
Solid biofuels -- Determination of off-gassing and 
oxygen depletion characteristics -- Part 1: 
Laboratory method for the determination of off-
gassing and oxygen depletion 

X 

(2) 

ISO/NP 20048-2 
Solid biofuels -- Determination of off-gassing and 
oxygen depletion characteristics -- Part 2: 
Operational method for screening of carbon 
monoxide off-gassing 

X 

prEN ISO 20049  
Solid biofuels - Determination of self-heating 

ISO/CD 20049 
Solid biofuels -- Determination of self-heating of 
pelletized biofuels 

X 

prEN ISO 21404  
Solid biofuels - Method for the determination of ash 
melting behaviour 

ISO/AWI 21404 
Solid biofuels -- Method for the determination of 
ash melting behaviour 

X 

prEN ISO 21596-1  
Solid biofuels ï Grindability Determination - Part 1: 

Grindability determination of uncompressed fuels 

ISO/AWI 21596-1 
Solid biofuels -- Grindability determination -- Part 
1: Grindability determination of uncompressed 
fuels 

X 

prEN ISO 21945  
Solid Biofuels - Simplified sampling method for small 

scale applications and stores 

ISO/AWI 21945 
Solid Biofuels -- Simplified sampling method for 

small scale applications and stores 
X 

(1) Projet de norme non cit® sur le site de lôISO TC 238 
(2) Projets de normes non citées sur le site du CEN TC 335 

https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:62849,25&cs=1EFA5D7929A6890F5797B1FCC238921E3
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:41930,25&cs=15B2BC2F25D12C94D833FC324F2DF1D62
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=66480
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:41621,25&cs=1D689DC0A4FAC76349D968F1632D5BAA6
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=61517
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:41932,25&cs=18E0D106F7FCB2A5A20F0435D596FF314
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=66481
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:58613,25&cs=1C1401FE64B64058A42AC701D25479B1E
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=66203
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:59230,25&cs=107E194AB6EC9C4B10E7883F2FDFCCA2C
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=66852
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:59234,25&cs=137E1FDDC9A1B52D9E31E4B52C15996C7
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=71284
file:///C:/AppData/Local/Microsoft/Users/utilisateur/Downloads/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=73235
file:///C:/AppData/Local/Microsoft/Users/utilisateur/Downloads/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=73236
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:59255,25&cs=1925D06E5027CF46AFC002145C8779BC4
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=66904
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:62961,25&cs=13B53354C2742CD41F6EC77CE0DB4E674
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=70868
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:63610,25&cs=15FA8A3BF77546B272FBB265744EEE9BE
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=71187
https://standards.cen.eu/dyn/www/f?p=204:110:0::::FSP_PROJECT,FSP_LANG_ID:64140,25&cs=176D499E23787DF7B726B3915F76FD8D0
file://///ad.ineris.fr/Novell/VEGA/vol1/DRC/Commun/ADEME%20Qualité%20appro%20bois%20(INDDIGO%202016)/Référentiels-2017/home/store/catalogue_tc/catalogue_detail.htm%3fcsnumber=72270
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Annexe 2 : Glossaire 
 
 
Additif : ®l®ment organique ou min®ral incorpor® en faible pourcentage dans les granul®s afin dôam®liorer, 

soit lôagglom®ration des particules lors de la granulation, soit le comportement en combustion en limitant 
la production de mâchefer 

 
Adjuvant : molécules chimiques ou produits chimiques mis en îuvre avec du bois ou des ®l®ments de bois 

tels que les produits de finition (lasure, vernis et peintures), les adhésifs et les produits de traitement de 
préservation préventif contre les agents biologiques de dégradation du bois. Ces adjuvants ou traitements 
chimiques déterminent la valorisation des déchets de bois les contenant. 

 
Adjuvanté : contenant des substances chimiques, colles ; finition (vernis, peinture, lasure), pr®servation,é 
 
Amendement organique : mat®riau apport® au sol en vue dôam®liorer sa qualit® agricole. Un amendement 

organique intervient sur la structure physique du sol et fournit des éléments nutritifs. 
 
Assortiment : cf. « Préparation » 
 
Bardage bois : lames de bois qui viennent couvrir la fa­ade dôun bâtiment. Le bardage est implanté 

horizontalement le plus souvent, avec 3 types de pose possibles : la pose à recouvrement ou en clin, la 
pose à chevauchement et la pose à embrèvement (emboîtement par rainures et languettes). 

 
Billon : un billon (ou rondin) est une section de tronc ou de branche, calibrée et de longueur fixe, 

majoritairement destinée à l'industrie de la trituration (2 à 2,5m) voire ou de la palette (2,4m) 
 
Biomasse : le terme « biomasse », au sens de la rubrique 2910, se définit ainsi : 

a) Les produits composés d'une matière végétale agricole ou forestière susceptible d'être employée 
comme combustible en vue d'utiliser son contenu énergétique ; 
b) Les déchets ci-après : 

i) Déchets végétaux agricoles et forestiers ; 
ii) Déchets végétaux provenant du secteur industriel de la transformation alimentaire, si la chaleur 
produite est valorisée ; 
iii) Déchets végétaux fibreux issus de la production de pâte vierge et de la production de papier à partir 
de pâte, s'ils sont co-incinérés sur le lieu de production et si la chaleur produite est valorisée ; 
iv) Déchets de liège ; 
v) Déchets de bois, à l'exception des déchets de bois qui sont susceptibles de contenir des composés 
organiques halogénés ou des métaux lourds à la suite d'un traitement avec des conservateurs du bois 
ou du placement d'un revêtement, y compris notamment les déchets de bois de ce type provenant de 
déchets de construction ou de démolition. 

 
Bois de construction de récupération : bois usagé issue de la construction de b©timents ou dôouvrages de 

génie civil. 
 
Bois de démolition : bois usag® provenant de la d®molition de b©timents ou dôinstallations de g®nie civil. 
 
Bois sans adjuvants chimiques : tout bois nôayant subi aucune op®ration de pr®servation, de finition, ou de 

collage. Il sôagit essentiellement de produits connexes de lôexploitation foresti¯re et de la scierie, ainsi 
que certains déchets issus de la transformation du bois. 

 
Bois usagé : substance ou objets ligneux ayant rempli leur utilisation prévue. 
 
Broyat de bois / fragments de bois : bois broyé ou coupé avec des outils très tranchants et présentant des 

particules de longueur sensiblement supérieure à celle des plaquettes de bois et dôaspect plus grossier. 
 
Chutes de panneaux de contre-plaqué : sous-produits27 de transformation de la biomasse ligneuse issue 

de lôindustrie du contre-plaqué. 
 

                                                      
 
27 Ou connexes 
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Chutes de panneaux de fibre de bois : sous-produits28 de transformation de la biomasse ligneuse provenant 
de fibre de bois. 

 
Chutes de panneaux de particules : sous-produits29 de la biomasse ligneuse provenant des panneaux de 

particules. 
 
Combustible broyé : bois énergie se présentant sous forme de morceaux de taille et de forme différente, 

produit par le broyage ¨ lôaide dôoutils ®mouss®s tels que des rouleaux, marteaux et fl®aux. 
 
Composite : est compos® de biocombustibles et dôautres mat®riaux de type ciment, plastique... impropres ¨ 

la combustion. Les produits composites sont exclus des référentiels combustibles bois énergie à moins 
quôune op®ration de s®paration ne soit effectu®e et ne permette dôisoler le combustible bois ®nergie et 
que celui-ci entre dans lôune des trois cat®gories identifi®es. 

 
Compostage : procédé biologique (fermentation aérobie) de conversion et de valorisation des substrats 

organiques (sous-produits de la biomasse, d®chets organiques dôorigine biologique) en un produit 
stabilisé, semblable à un terreau, riche en composés humiques. 

 
Contreplaqué : panneau constitué de plusieurs couches de placages de bois collées les unes sur les autres. 
 
Copeaux : copeaux de biomasse ligneuse formés lors du rabotage du bois. 
 
Culées et chutes de tronçonnage : la culée est la base de la bille de pied comportant la patte de lôarbre, qui 

est tronçonnée avant sciage ; dôautres chutes de tron­onnage issues des extr®mit®s de la bille de bois, 
peuvent être produites avec ou sans écorce avant le passage en ligne de sciage. 

 
Déchet : tout r®sidu dôun processus de production, transformation ou utilisation, toute substance, matériau, 

produit ou plus généralement, tout bien abandonné ou que son d®tenteur destine ¨ lôabandon (Loi nÁ78-
633 du 15 juillet 1975modifiée). Toute personne qui en produit ou en détient a la responsabilité de 
lô®limination de ses d®chets. 

 
Déchèterie : espace aménagé et surveillé où les particuliers peuvent déposer gratuitement leurs déchets 

occasionnels qui ne peuvent pas être collectés avec les ordures ménagères en raison de leur volume, de 
leur poids ou de leur nature. 

 
Délignure : parties de la biomasse ligneuse apparaissant lors du délignage de plots et présentant un reste de 

la surface arrondie originale de lôarbre, avec ou sans ®corce. 
 
Déroulage : Chaque billon de bois est fixé à ses extrémités sur un 

axe rotatif ¨ lôaide de griffes. ê mesure que lôaxe tourne, un 
couteau d®roule le bois de mani¯re ininterrompue jusquôau 
cîur. Le produit obtenu est un placage d®roul®, dô®paisseurs 
communes de 10/10e à 12/10e de mm. La superposition de ces 
placages constitue un panneau de contreplaqué. 

 
Dilution : abaissement artificiel de la concentration en polluants dans un effluent ou un déchet par mélange 

avec un effluent ou un déchet moins/non contaminé. Cette pratique de dilution est interdite par la loi. 
 
Dosses : parties de la biomasse ligneuse produites lors du sciage de la grume en plateaux et dont un côté 

pr®sente, en totalit® ou en partie, la surface arrondie dôorigine de lôarbre avec ou sans ®corce. 
 
Ecorce : tissu cellulaire organique formé par des plantes de grande taille (arbres, buissons) ¨ lôext®rieur de la 

zone de croissance (cambium) servant de protection du corps ligneux. 
 
Faiblement adjuvanté : adjuvanté qui respecte les seuils recommandés : organo-halogénés totaux : max 10 

ppm (pour valeur matière sèche totale), métaux lourds : max 1 000 ppm (pour valeur matière sèche 
totale). Sont inclus par exemple les panneaux, ... Sont exclus par exemple les bois traités par 
imprégnation ou ignifugation. 

                                                      
 
28 Ou connexes 
29 Ou connexes 
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Finition : sert à protéger le bois du vieillissement de son aspect, dû au rayonnement solaire (UV) et aussi à 

emp°cher lôeau liquide de p®n®trer dans le bois. Deux grandes familles de finitions sont recensées : 
traitements oléo-thermiques ou huilage, les lasures/vernis/peintures. 

 
FSC : le Forest Stewardship Council, ou Conseil de bonne gestion forestière, est une organisation non 

gouvernementale qui certifie l'exploitation raisonnée et la gestion durable des forêts mondiales. 
 
Fumigation : traitement curatif à base de fumées ou de vapeurs de bromure de méthyle des bois attaqués 

par des insectes xylophages (« qui se nourrissent de bois »). Ce type de traitement est parfois exigé par 
certains pays pour des emballages qui vont servir à l'exportation de marchandises. 
Note complémentaire : pas de problème particulier pour la combustion, le produit étant très volatile et à 
action flash. La tendance est ¨ lôabandon progressif du bromure de m®thyle et ¨ une préférence pour les 
traitements thermiques. 

 
Fusibilité : se dit des cendres qui se liqu®fient sous lôeffet de trop haute temp®rature et provoquent la 

formation de mâchefers 
 
Granulés : biocombustibles solides densifi®s sous forme cylindrique dôun diam¯tre g®n®ralement inf®rieur ¨ 

25mm avec des longueurs comprises entre 3,15 et 40mm. 
 
Hydrophobicité : ph®nom¯ne dôhydrophobie. Un compos® est hydrophobe lorsquôil repousse lôeau ou est 

repouss® par lôeau. Autrement dit, le compos® nôabsorbe ni lôhumidit® ambiante, ni lôeau, m°me en contact 
direct. 

 
Installations Classées (IC) : les installations industrielles ou agricoles susceptibles de créer des risques ou 

de provoquer des pollutions ou des nuisances sont soumises à la législation des installations classées 
inscrite au code de lôenvironnement. Les activit®s qui relèvent de cette législation sont énumérées dans 
une nomenclature qui les soumet soit ¨ un r®gime dôautorisation pr®alable ¨ lôexploitation, soit ¨ un régime 
de déclaration (pour les moins polluantes ou les moins dangereuses). 

 
Installations Classées pour la Protection de lôEnvironnement (ICPE) : installations classées (cf. définition) 
 
Lamellé-collé (bois lamellé-collé) : technique de fabrication qui permet la réalisation de pièces de bois de 

grandes tailles à partir de lamelles de plus faibles dimensions. Lors du collage, le sens des fibres est 
alterné pour offrir une plus grande résistance et une meilleure tenue dans le temps. Le recours aux 
poutres lamellées-collées pour soutenir les toitures de gymnases, bâtiments industriels ou publics de 
grandes superficies est très courant. De plus en plus, les constructeurs utilisent le lamellé-collé pour 
construire des murs en bois massif. 

 
Lasures/vernis/peintures : finition avec les mêmes constituants élémentaires que sont les résines, les 

pigments et les charges avec des proportions différentes. Les lasures et vernis sont des finitions 
transparentes peu chargées en pigments et charges minérales comparativement aux peintures. 

 
MAP = Mètre cube Apparent de Plaquettes : Unit® de volume dôencombrement (plaquettes + air). 
 
MDF (Medium Density Fiberboard) : panneau de fibres de bois de moyenne densité utilisé essentiellement 

dans l'ameublement et l'agencement. 
 
Mélange : ensemble de produits contenant une proportion inconnue de ses composants. 
 
Métaux lourds : naturellement le bois en contient ; la question des métaux lourds repose sur la concentration 

acceptable (après traitement, etc.) notamment pour le cuivre, le chrome et lôarsenic (autres métaux 
possibles : cadmium, mercure, nickel, plomb, antimoine, vanadium, zincé). 

 
Mix : mélange (cf. définition) ou assortiment/préparation (cf. définition) 
 
Noyaux de déroulage : il sôagit du cîur de la grume dont le diam¯tre est dôenviron 80 mm, une fois lôop®ration 

de déroulage@ effectuée. Les longueurs varient entre 2,65 et 2,95 mètres. Les noyaux de déroulage sont 
utilisés pour la fabrication de palettes bois ou de piquets. 
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Organo-halogénés totaux : PCP (pentachlorophénol), lindane, aldrine, dieldrine, endosulfan) + 
cyperméthrine, perméthrine, deltaméthrine, azaconazole, tébuconazole, propiconazole, dichlofluanide. 

 
O.S.B. : (Oriented strand board) : ce terme désigne un panneau réalisé avec des lamelles de bois résineux. 

Ces fines lamelles sont collées de façon orientée. Ces panneaux sont très souvent utilisés pour réaliser 
les murs de maisons ossature bois. 

 
Ossature bois : technique de construction bois bas®e sur la fabrication dôun « squelette » fait de poutres de 

bois porteuses entre lesquelles est plac® lôisolant (laine de verre, de roche ou chanvreé). Cette structure 
est ensuite fermée le plus souvent par du bardage ¨ lôext®rieur, parfois par des panneaux recouverts de 
crépi. 

 
Panneaux bruts : panneaux de process (particules, OSB, fibres) nôayant eu ni rev°tement, ni finition, ni autre 

habillage. 
 
Panneaux de particules : (parfois appelés improprement « agglomérés ») ; les particules sont des morceaux 

de bois résultant d'une fragmentation du bois, qui sont collées les unes aux autres puis pressées, pour 
obtenir le panneau final. 

 
PCS : Produit Connexe de Scierie 
 
PEFC : Programme de Reconnaissance des Certifications Forestières est une marque qui garantit la gestion 

durable de la forêt dont le bois ou les produits à base de bois sont issus. 
 
Plaquettes de bois : biomasse ligneuse découpée en morceaux présentant une granulométrie définie 

produite par transformation m®canique ¨ lôaide dôoutils tranchants tels que des couteaux. 
 
Plaquettes forestières (en lien avec §2) : il sôagit de combustible obtenu par broyage ou déchiquetage de 

tout ou partie de végétaux ligneux issus de peuplements forestiers et de plantations n'ayant subi aucune 
transformation (directement après exploitation). Du fait de leur origine, les plaquettes forestières peuvent 
contenir des fragments de bois, dô®corce, de feuilles ou dôaiguilles. Le broyage ou le d®chiquetage peut 
se réaliser en forêt, en bord de parcelle, sur place de dépôt, sur aire de stockage ou directement à l'entrée 
de la chaufferie et/ou de lôunit® de transformation. 

 
Plaquettes issues des industries de la transformation du bois : plaquettes de bois obtenues comme 

produit d®riv® de lôindustrie de transformation du bois avec ou sans écorce. 
 
Plateforme de tri/reconditionnement : plateforme de simple regroupement des déchets (sorte de 

d®chetterie dôentreprise r®serv®e aux professionnels du bâtiment) ; plateforme de regroupement et de tri 
(préférentiellement les déchets de chantiers sur lesquels le tri nôa pas ®t® possible) ; plateforme de 
regroupement, de tri et de pré-traitement des déchets (tournée vers la valorisation et le recyclage des 
déchets). 

 
Préparation/assortiment : ensemble de produits contenant une proportion connue de ses composants. 
 
Produit composite : est composé de biocombustibles et dôautres mat®riaux de type ciment, plastique... 

impropres à la combustion. Les produits composites sont exclus des référentiels combustibles bois 
énergie à moins quôune op®ration de s®paration ne soit effectu®e et ne permette dôisoler le combustible 
bois énergie et que celui-ci entre dans lôune des trois cat®gories identifi®es dans les présents référentiels. 

 
Produit mixte : biocombustible bois énergie composé de bois massif et de bois reconstitué. 
 
Presse à granulés : outil industriel permettant de densifier des matières premières pures ou en mélange sous 

forme de granulés par compression mécanique. 
 
Produits connexes des industries du bois (en lien avec §3) : ensemble des produits connexes des 

industries du bois de première et seconde transformation. Ils peuvent être exempts de tout traitement 
chimique (écorces, dosses@, délignures, chutes de fabrication de merrain, etc.), mais certains peuvent 
contenir des adjuvants chimiques qui peuvent ou non contenir des métaux lourds, et/ou organo-
halogénés. 
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Produits connexes des industries de 1ère transformation du bois : ce sont tous les produits connexes 
issus de chutes de bois bruts naturels et nôayant subi aucun traitement. Ils sont produits principalement 
par les scieries et toutes les industries utilisant du bois brut (scierie, trituration, palettes, poteaux, piquets, 
parquetsé). Ces connexes sont constitu®s dô®corces, sciures, copeaux, plaquettes et broyats, dosses@, 
délignures, chutes de tronçonnage, chutes de production de merrains, mises au rond des bois déroulés 
et noyaux de déroulage@, chutes de fabrication de parquets,é 

 
Produits en fin de vie (en lien avec §4) : Il sôagit de bois provenant du broyage de palettes en fin de vie ou 

dô®l®ments en bois (mobilier, ®l®ments en bois provenant de la d®construction, etc.). Certains peuvent 
contenir des adjuvants et traitements. 

 
Propriétés de danger HP : Classification des déchets dangereux : L'Annexe III de la directive cadre sur les 

déchets (directive 2008/98/CE) définit les 15 propriétés rendant un déchet dangereux : explosif (HP1), 
comburant (HP2), inflammable (HP3), irritant (HP4), toxicité spécifique pour un organe cible/toxicité par 
aspiration (HP5), toxicité aigüe (HP6), cancérogène (HP7), corrosif (HP8), infectieux (HP9), toxique pour 
la reproduction (HP10), mutag¯ne (HP11), d®gagement dôun gaz ¨ toxicité aigüe (HP12), sensibilisant 
(HP13), écotoxique (HP14). Lorsque le déchet est capable de présenter une des propriétés dangereuses 
susmentionn®es que ne pr®sente pas directement le d®chet dôorigine, il est class® comme d®chet 
dangereux du type HP15. 

 
Résistance mécanique : test réalisé sur un appareil de mesure (durabilimètre) prévu à cet effet et permettant 

de vérifier la bonne tenue physique des granulés. Un granulé de bonne qualité ne doit pas générer de 
fines lors de son transport. 

 
Revêtement : ajout pour finition pouvant contenir des pigments métalliques (Cd, Cr, Cu, Mn, Pb et Zn) ou 

ajout dôautres mat®riaux dont plastique, celui-ci pouvant être du PVC. Il existe des revêtements minces 
(type panneaux de particules surfacés mélaminés - ppsm, cf. www.uipp.org), épais (décoratifs haute 
pression de type placage bois, stratifi®, PVC,é) et les peintures et vernis. 

 
Sciure : fines particules créées lors du sciage du bois. 
 
Souillé : ayant été en contact avec un produit polluant de façon non-intentionnelle. 
 
Steam explosion : traitement thermique de la biomasse par lôaction combin®e de la chaleur et de la vapeur 

dôeau 
 
Surbille : partie du tronc située au-dessus de la bille de pied côest-à-dire au-dessus des grosses branches 

(bois de qualité inférieure, impropre au sciage) 
 
Températures de fusibilité des cendres : températures à partir desquelles les cendres fusionnent entre elles 

et forment du mâchefer. Il existe 4 températures de fusibilité caractérisant un état plus ou moins avancé 
de formation de mâchefer : température de contraction, température de déformation, température 
dôh®misph¯re et temp®rature de fusion. 

 
Torréfaction : traitement thermique de la biomasse par passage dans un four entre 200 et 320°C. 
 
Traité : ayant subi un traitement impliquant des produits chimiques autres que lôair et lôeau (par exemple, colle 

ou peinture). 
 
Traitement anti-bleu : traitement temporaire en scierie contre des champignons qui apparaissent sur des 

résineux (pins) et éventuellement sur le peuplier. Ce traitement est désormais effectué à partir de 
molécules peu dangereuses et qui disparaissent à court terme. 
Note complémentaire : moins de 25 % des sciages utilisés pour la fabrication de palettes ont ce 
traitement. 

 
Traitement de la surface du bois : traitement réalisé par trempage (en usine) ou par badigeonnage (en 

atelier) de sels en solution, de composés organochlorés ou diverses molécules de synthèse. 
 
Traitement des bois par trempage et classes : les traitements de classe 1, 2 et 3A sont très proches en 

termes de substances actives utilisées et procédé de traitement mis en îuvre. En effet, ils sôeffectuent, 
la plus part du temps, par trempage court et autrefois également par trempage long. Le traitement de 
classe 3A, le plus consommateur de produit de préservation, Les formulations de produits de 
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préservations utilisées pour le trempage sont nombreuses, mais certains principes actifs sont souvent 
similaires. Il sôagit essentiellement de composés organiques du type : Triazole (fongicide : propiconazole, 
é.), Pyr®throµdes de synthèse (insecticide : cypermethrine, é), IPBC, organo-iodé, Ammoniums 
quaternaires (R4N+Cl-). Il existe également des formulations à base de sels de bore mais qui nécessitent 
une impr®gnation donc lôutilisation dôun autoclave. 
Note complémentaire : lorsque lôessence de bois utilis®e ¨ une durabilit® naturelle qui ne répond pas à 
lôusage du produit ®labor® (ext®rieur, é), un traitement de préservation peut être réalisé. 

 
Traitement en profondeur du bois30 : traitement par imprégnation de sels et oxydes minéraux (CCA : Cuivre 

Chrome Arsenic, CCB : Cuivre Chrome Bore) ou de produits à base de cuivre et de composés 
organiques. Il sert à conférer au bois une durabilité pour un usage en extérieur avec des expositions 
r®p®t®es ou permanentes ¨ lôeau (classes dôemploi 3B, 4, 5). 

 
Traitement par autoclave : le bois est un matériau robuste. Mais pour certaines essences plus fragiles 

destin®es ¨ °tre surexpos®es aux intemp®ries (bords de meré), un traitement autoclave est nécessaire 
pour renforcer leur résistance. Ce traitement permet également de protéger le bois des attaques 
dôinsectes xylophages ainsi que des champignons. Le traitement par autoclave consiste à insérer le bois 
dans un caisson hermétique puis à créer un vide dôair. Ensuite, le bois est impr®gn® de produit jusquô¨ 
remplissage complet de toutes les cellules du bois. Pour y parvenir, ce procédé est réalisé sous pression. 
Ce traitement est parfois nécessaire pour les bois de classe 3 et indispensable pour ceux de classe 4 et 
5. 
Note complémentaire : lorsque lôessence de bois utilis®e ¨ une durabilit® naturelle qui ne répond pas à 
lôusage du produit ®labor® (ext®rieur, é), un traitement de préservation peut être réalisé. 

 
Traitements chimiques de préservation du bois : ils visent à augmenter la durabilité naturelle du bois vis-

à-vis des insectes et des champignons. Il existe trois types de traitements chimiques, en fonction des 
performances de durabilité conférées au bois : le traitement anti-bleu, le traitement de la surface du bois, 
le traitement en profondeur du bois. 
Notes complémentaires : 
ī Une classe est li®e ¨ un usage (int®rieur, ext®rieur, bord de meré) et est fonction de la durabilité 
naturelle de lôessence de bois utilis®e et de la pr®servation qui peut lui être apportée. 

ī le traitement anti-bleu est un trempage (le traitement est temporaire), le traitement de surface est un 
trempage et le traitement en profondeur est une imprégnation 

 
Traitements dôignifugation31 : ils visent à conférer au matériau un classement de réaction au feu M1. Le 

traitement consiste à ajouter des sels métalliques au matériau. Pour les panneaux : le traitement 
sôeffectue dans la colle. Pour le bois massif : le traitement sôeffectue par injection sous autoclave. 

 
Traitements par imprégnation et classes : il sôagit des traitements, de classe 3B, 4 et 5, correspondant à 

des usages extérieurs avec des expositions répétées ou permanentes, ce qui nécessite des pénétrations 
et rétentions dans le bois beaucoup plus importantes. Ces traitements sôeffectuent sous pression dans 
des autoclaves, pour une imprégnation en profondeur du bois. 
Note complémentaire : lorsque lôessence de bois utilis®e ¨ une durabilit® naturelle qui ne répond pas à 
lôusage du produit ®labor® (ext®rieur, é), un traitement de préservation peut être réalisé. 

 
Traitements thermiques : les traitements thermiques du bois visent à am®liorer dôune part sa durabilit® 

(résistance plus importante face aux insectes et aux champignons) et dôautre part ¨ r®duire ses variations 
dimensionnelles. Le traitement thermique nôest pas consid®r® comme un apport dôadjuvant. 

                                                      
 
30 Ces d®chets entrent dans la cat®gorie de d®chets dangereux et doivent faire lôobjet dôun traitement sp®cifique. 
31 Ces d®chets entrent dans la cat®gorie de d®chets dangereux et doivent faire lôobjet dôun traitement spécifique. 


























